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• Mysteres des 01atres mondes, forces cachees, revela• 
tions etranges, maladies mysterieuses, facultes excep­
tionnelles, esprits. apparitions, paradoxes magioues, or­
canes hermetiques, nous dirons tout et nous explique­
rons tout >. 
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R.-L. CHARPENTIER 
Professeur ii l'Institut COUE de Paris 

YOGA et COUEISME 
,,....., .... ., 

DIVERGENCES .ET SIMILITUDES 

Des qu'il s'agit de techniques differentes qui semblent se con­
currencer, il n'est que trop habiluel de vouloir ignorer systemati­
quement ou ridiculiser l'une au profit de l'autre au lieu de les 
exposer simplement ; nous resterons done, par principe, tres objec­
tifs. Le titre de cettc conference don nee a l' « Omni um », souligne 
qu'il n'est pas question d'une critique au sens pejoratif du mot, 
mais plutot d'un essai de comprehension. 

Nous preciserons, pour commencer, que si les deux methodes 
visent a une maitrise de soi, elles different a la fois dans la forme 
et dans !'esprit, encore qu'elles utilisent des exercices similaires 
et des mots semblables dont nous constaterons cependant la diver­
gence en tant que signification. 

C'est, par le Yoga, la Maitrise de soi dans le but final de fondre 
la personne humaine dans le Grand Tout, d'cn effacer en quelque 
sorte les caracteristiques pcrsonnelles conscientes en faveur d'une 
« sur-conscience » que l'on atteint par la meditation, le repliement 
sur soi et la transformation progressive des cadres sensoriels. 

Le Coueisme, par contre, tend a equilibrer les fonctions, a deve­
lopper les dons, .a epanouir la personnalite consciente par l'enri­
chissement de l'ame ; i;ious verrons plus loin quels moyens sont 
proposes. 

,Chacune de ces disciplines apporte avec une infinite de nuan­
ces et d'adaptation un resultat precis. 

Le Yoga s'adresse a !'attention consciente pour developper la 
« sur-conscience »; le coueisme s'adresse aux activites subcons­
cientes de l'ame pour perfectionner le comportement conscient. 

Aucune doctrine, aucune methocle inevitablement schematisee ne 
. saurait pretenclre a ex primer toute la verite, mais seulement tendre 
a s'en approchcr et cette verite demeure encore et toujours au dela 
des etiquettes et des interpretations. 

Dans le Yoga, le monde exterieur est illusion ( « Maya », fiction); 
les apports dans le conscient ne sauraient done etre que de meme 
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nature et pourtant le Yoga use d'une im;_ge sur laquelle · nous 
nous expliquerons. En depit de son mepris pour !'illusion senso­
rielle, cette voie garde malgre tout une importance pratique. 

Pour le coueiste, il ne fait aucun doute que le monde exterieur 
reste bien experimental ; les sens sont des voies d'information, 
!'esprit recoit la leco·n des choses et !'image qui servira de guide 
ou de suggestion {ce qui revient au meme) sera pourtant plus 
abstraite; elle s'adressera et appartiendra au domaine de l'impense 
plus qu'a !'intellect ou a une volonte de concentration des qu'il 
sera question d'application melhodique. 

Comme nous le disions en commencant, il y a constamment 
divergences et similitudes, celles-ci toutefois plus apparentes que 
reelles. 

Dans le Yoga, !'image est au depart, sans rapport avec le but. 
11 s'agit d'entrainer l'eleve a fixer consciemment sa pensee sur 
un objet precis, ce qui est a !'oppose du procede coueiste. , 

II est evident que l' exercice en question, comme tous ceux du 
Yoga, s' adresse ol'iginellement d. des caracteristiques raciales parti­
culieres. 

Pour atteindre a cette concentration interieure, l'lnde mystique 
etablit avec des regles rigoureuses toute une science du penser. 

La discipline est serree, l'exercice repete et parfois epuisant, 
requiert des efforts d'application, enfin, cette stabilisation volon­
taire de /'image mene d la meditation, dans la suite, apres une 
longue perseverance, aux facultes paranormales, puis a la Connais­
sance pure; cette ascese est une sorte de sport psy·cho-physio­
logique. 

ll s'agit de transcender, de sublimer l'experi'ence sensorielle 
pour depasser ce monde physique, pour en franchir la ligne de 
demarcation. 

Tout est done centre sur !'effort qui permet de saisir le monde 
immateriel, le monde inconditionne de l'ame, ceci, par une con-
centration consciente. · 

La metaphysique du coueisme est animique elle aussi,, mais sans 
recherche particuliere d'une connaissance subtile. 

Cultivant le jardin de l'ame par des. apports suggestifs metho- . 
diquement renouveles et par, ce detour, organisant l'etat conscient 
cerebral, la methode Coue est un moyen de perfectionnement, mais 
aussi un exercice de sante, car elle oriente et normalise automa-
tismes et refleX'es. ' 

Les caracteristiques du Coueisme soulignent la tendance d elimi­
ner, durant les exercices, l'etfort et /'attention qui presentent le 
risque du con/lit et de la contradiction pour notre esprit trop enc/in 
a une incessante analyse dont .beaucoup d'etres souffrent sans 
remede. 

Et ce soi:J.t ceux-la qui viennent a nous, ne l'oublions pas. 
Pourtant, il s'agit toujours, ici, de faire des acquisitions d'images, 

de suggestions choisies, structures d'idees qui deja ~ont des actes 
en puissance, ceci au moyen de la parole machinale a l'adresse 
d'un cevtain dynamisme interieur et non de la pensee attentive 
souvent en desaccord avec l'imagination. 

Le but est done d'etablir !'accord entre les puissances de l'ame et 
l'esprit consciept, il s'agit d'harmoniser !'ensemble de la person­
nalite. 

Pour y parvenir, le procede garde un caractere de simplicite, 
de facilite, a !'observation superficielle, un aspect enfantin et dece­
vant qui pourtant offre a l'eleve une indiscutable efflcacite. 

_ ll est avant tout question d'application pratique, de regulari-
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sation fonctionnelle plus que de tbeorie ou de philosophie, encore 
que le coueisme repose sur des bases experimentales et philoso­
phiques solides. 

« Faites ce que je vous dis », repete Coue; il ajoute : « Autrefois, 
je demandais d'avoir la foi, main tenant je ne le demande plus » (1). 

La preuve est faite ... 
Le Swami Vivekananda dit aussi : « Vous pouvez m'ecouter 

pendant des heures, a moins de pratiquer, vous n'avancerez 
pas » (2). 

La chose est claire, pour les deux methodes : seule, !'application 
quotidienne, perseverante et suivant les preceptes de chacune d'elle 
permet un resultat. 

Pour nous, ,Coueistes, il nous faut choisir !'amelioration souhai­
table, en confier la forme verbale representative au monde inte­
rieur, au grand regulateur denomme l'inconscient. Ceci d'ailleurs 
n'est pas entierement etrnnger au Yoga. Mais voyons done ensem­
ble l'image dont il est question clans les deux systemes. 

Nous avons bien dit, quand au Yoga, visualisation interieure pre­
cise, soutenue, consciente, laquelle fixe l'esprit ·en vue d'une mai­
trise 'qui clans la suite, peut atteindre a d'etonnantes realisations. 

Le Coueisme nous donne egalement une large maitrise, mais sans 
aucun doute moins spectaculaire, uniquement dirigee en vue d'une 
amelioration physique ou morale, mentale ou spirituelle, ·et non 
d'une obtention de pouvoirs non plus que d'une capacite speciale 
de perceptions supranormales. Cela n'est certes pas a negliger, 
mais ces possibilites, obtenues dans le Yoga, restent, pour les 
Coueistes, l'apanage de H.t metapsychique dont ils sont allies sans 
plus. Ces faits depassent le domaine courant et le but de l'autosug­
gestion pratique. Coue nous permet et cherche simplement, ce qui 
deja est in:fin_iment precieux, une maitrise du comporlement quo­
tidien : Equilibre et Sante. 

11 est done question de !'orientation du psychisme clans la ma­
chine humaine, mais il n'entre pas clans l'esprit de la melhode 
Coue de renverser certaines fonctions, de les suspendre ou de les 
de passer. 

Et ceci explique aussit6t la tendance et !'aspect de tous nos 
exercices a rester possibles et simples, aussi bien du point de vue 
commodite que du point de vue temps. 

Revenons au Yoga et a cette image dont il etait question plus 
haut. 

Partant d'une tache lumineusc dite phosphene et que nous con­
naissons tous pour l'avoir saisie derriere nos paupieres closes, le 
disciple Yogui doit, par exemple, les yeux fermes, fixer ce point 
lumineux jusqu'a l'obtention d'une fleur ou d'un soleil, lesquels, 
dans la suite, illuminent sa vie interieure car il les recree a volonte. 
Il y a la toute une poesie tentante, une etonnante faculte de con­
centration interieure a developper. Mais il faut, a ce disciple, a 
moins d'exceptionnelles dispositions, plusieurs heures par jour, 
des jours ... et, pour atteindre le but final de ces exercices, des 
annees sans- doute. Les maitres en la question sont formels. Or, 
nos eleves sont souvent des sujets auxquels ce genre de fatigue 
ne peut, ne doit pas etre impose. 

On se souvient de la subtilc etude de J.-P. Sartre sur !'image 
interieure; la grisaille, !'imprecision, les difficultes d'en fixer cer­
tains details tels, par exemple, le nombre de colonnes d'un monu­
ment bien connu. ,c'est d'ailleurs l'objet en soi que nous pensons, 

(1) Ce que je dis (E. Coue). 
(2) Raja Yoga (Swami Viveka nanda), Ed. A. Maisonneuve. 
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que nous essayons d'atteindre, beaucoup plus que !'image de l'objet. 
Celle-ci est une sorte de relai et c'est surtout ici la maniere de 
nous exprimer qui_ lui confere cette importance. II reste indis­
pensable clans ce genre d'analysc, de deccler les nuances, les diffe­
rences que recouvreni de_s etiquettes afin d'y retrouver le sens 
de l'idee. 

Cet etat de fixation de !'image mentale et de visualisation inte­
rieure precise est parfois l'apanage nature! et spontane de cer­
tains. 

On sait que Grethe poli.vait provoquer le phenomene, evoquer 
!'image d'une fleur dont il retrouvait !'illusion a volonte. 

Voici ses propres paroles : « Lorsque je ferme les yeux et que · 
je baisse un peu la tete, je fais apparaitre une fleur au ·milieu 
du champs de la vision; cette fleur ne conserve pas sa premiere 
forme, elle s'ouvre et, de son interieur sortent. de nouvelles fleurs 
formees de feuilles colorees et quelquefois vertes. Ce:S fleurs ne 
sont pas naturelles mais fantastiques, quoique symetriques comme 
les rosettes d'un sculpteur. Je ne puis fixer une seule forme mais 
le developpement de nouvelles fleurs continue aussi longtemps que 
je le des'ire, sans variations clans 1a rapidite des changements. 
La meme chose m'arrive quand je me represente un disque nuance. 
Ses differentes couleurs subissent des changements constants qui 
s'etendent progressivement du centre a la circonference, exacte­
ment comme les changements du kalei'.doscop·e moderne » (1). 

Nous voyons ici des dispositions tres probablement spontanees, 
lesquelles sont frequemment hereditaires. Enfin, des exercices re­
petes permettent a d'autres sujets d'attein.dre ces etats tres parti­
culiers, cela non sans peine et souvent non sans risques. 

En dehors de tout entrainement special, certains projettent en 
quelque sorte leurs images interieures qui portent alors le nom 
d'hallucinations. 

Les traites de pathologie les analysent longuement et ces cas 
apparaissent evidemment comme anormaux. Pourtant, !'observa­
tion permet d'y deceler, outre le caractere maladif, cette forme 
realisatrice de !'esprit que nous retrouvons plus ordonnee, plus 
discrete, mais cependant precise, dans la vie normale. 

1Cette tendance constructrice, quel qu'en soit !'aspect, ne peut 
echapper a !'attention; plus OU moins developpee, l'ideoplastie est 
toujours saisissable. 

Du simple battement de creur a la vue d'une depeche qui fait 
prevoir ou seulement imaginer joie ou malheur, de l'embellisse­
ment d'un visage durant une periode heureuse, du drame interieur 
que traduit !'expression, du malaise repete dans le meme decor 
et les memes circonstances qui l'ont accompagne ou provoque une 
premiere fois, de la verrue qui disparait avec l'autosuggeslion 
au stigmate qui apparait sous !'action d'une idee dominante, nous 
retrouvons !'esprit qui regne en maitre et s'integre dans le domaine 
organique. 

Circulation, secretions glandulaires, fonctions de tous ordres 
subissent les modalites de !'image interieure. 

La formation d'une idee comporte deja un processus de reali­
sation, sa naissance est un acte d'existence et de developpement, 
possible. 

Tendance mysterieuse qui cherche a s'affirmer en s'exteriorisant, 
, forme d'in~arnation progressive a laquelle participe inconsciem­
ment le suJet. 

Mais ,Coue veille prudemment sur le cbaml? de la subconscience, 

(1) De !'Intelligence (Taine). Hachette. 
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il assure la selection des quotidiennes semailles dans un apport 
qu'il veut souple et sans fatigue. II semble le, tres sage gardien 
du royaume des formes, le superviseur de }'imagination qui ne 
devra jouer pour Jui qu'un role interieur sans jamais passer Jes 
frontieres, et cela toujours dans un but d'(?rganisation et de nor­
malisation psycho-somat_ique. 

Cependant, nous savons que son image suggestive, choisie et 
incorporee dans la memoire essentielle, s'incarne et se fait con­
substantielle. II la nomme alors «. autosuggeslion » au sens de 
realisation par soi-1meme. 

C'est-a-dire que tout se passe dans le sujet a la maniere d'etre 
qe celui-ci, suivant sa receptivite ; et le travail interieur Jui echappe 
totalement apres avoir ete amorce par la repetition. . 

Ayant demontre Jes mefaits de !'imagination dereglee, il s'appuie 
sur cette meme activite, il s'en sert comme d'un instrument dont 
il regle le maniement. II organise, Jui aussi, mais sans tension ni 
attention, une esquisse d'image, par le verbe, une structure sub­
consciente qui s'jmposera ensuite au moment voulu, spontanement 
ctsmsfati~~ · 

Pour le malade, il faut all er vite, parer au plus presse. et donner 
des moyens accessibles a tous dans un but de detente et de sou­
lagement. 

qest alors, nouveau point de contact, que nous recourons a 
certains exercices de preparation qui ressemblent fort, quant a -la 
respiration, a ceux que conseille le Yoga. . 

Pourt::mt, av.ec Coue, cette respiration meme sera simplifiee, a 
!'extreme, et donnera le calme recherche et la tranquillite inte­

·rienre. 
De fait, nous l'avons specifie, le Yoga alteint des I.Juts qui ne 

sont pas lcs notres ; il est un extraordinairc cntraincmcnt dans 
!'effort biol9gique alors que Coue evite volontaircment cet effort 
au maximum tout en etablissant la liaison entre le spirituel et 
I'organique. 

Et l'on connait d'ailleurs, la sage recommandation des Maitres 
a !'Occidental qui ne doit et ne peut pratiquer le Yoga non seule­
ment sans une direction precise, mais encore avec la plus extreme 
prudence. 

Dans « Technique du Yoga », de iMircea E1iade, il apparait bien 
que le Yoga classique, de meme que le bouddhisme (tout comme le 
christianisme) n'encourage pas specialement la recherche des 
« pouvoirs merveilleux ». 

Pour la delivrance finale, il ne leur accorde pas d'importance 
et le Bouddha parle Iui-meme du clanger que representent Jes 
« prouesses magiques » aux yeux des non avertis. Cepenclant, il 
pense qu'on ne pent en eviter la possession, mais « !'important 
est de ne pas succomber a la tentation de la magie », l'important 
est surtout de poursuivre le travail spirituel et d' « obtenir la deli-
vrance finale ». · 

Revenons au Coueisme. Bien compris, nous voyons qu'il s'adapte , 
a nos caracteristiques d'occidentaux, alors que le Yoga convient 
plus aisement aux races qui situent son origine. 

Certes, comme le depeint le Dr Lefebure, le Yoga reste saisis­
sable et pourtant, offre aux nerveux des. difficultes d'execution. 

C'est sans aucun doute toute une metaphysique attirante pour 
certains esprits que celle du Yoga et aussi une science non seule­
ment de la pensee dirigee mais des _postures et de la respiration 
a des rythmes divers. Nous n'en ignorons·pas !'importance. Immo­
bilite, retention du souffle, concentration du flux psycho-mental 
methode de vie, ascese qui reclame des heures d'entrainement 
suivi, ce que nos eleves, parfois nos malaqes, ne peuvent, ni !1~ 
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veulent, realiser. Pour eel entrainem~nt, lrois heures par jour sont 
necessaires, nous dit-on et durant trois annees au moins. 

Pour Coue et ses buts, il suffira de quelques minutes au moment 
du sommeil, sans omettre au cours de la journee respiration et 
relaxation. 

Ce dernier exercice est le seul qui requiert un temps d'ailleurs 
variable suivant I'etat du sujet et sa possibilite de detente. 

Et l'on trouve deja si difficile de s'accorder les quelques ins­
tants _qui precedent le sommeil, ceux qui suivent le reveil, enfin, 
ce court moment d'entrainement a la decontraction sur laquelle 
repose· en grande partie l'efficacite de l'autosuggestion ! 

C'est avec juste raison que le Dr Lefebure dans sa presentation 
du Yoga occidental, nous dit avec d'autres, que la sensation forme 
le seuil de la perception (1) .. Celle-ci est en effet le tremplin de 
toute mystique comme de toute metapsychique. L'e:x'.perience sen­
sorielle reste la base et teinte les differentes 'r_ealisations de l'une 
et de l'autre. . 

Pour Coue, la sensation de I'ou"ie dans la repetition verbale, 
nous aidera a franchir la mouvante frontiere du monde imagique, 
mais seulement pour y incorporer !'image mentale et non pour 
saisir une perception supra-normale. 

Son active pr~sence et son efficacite apparaissent apres quelques 
sen;:iaines, non comme une hallucination, mais comme une reali­
sation precise, concrete, dans nos automatismes et nos reflexes 
spontanes; elle sera devenue partie de nous-meme. 

La resonnance qui eveille des echos subconscients d'images pro­
fondes reste le plus sur moyen d'etafllir au dela de la volonte et 
de l'imagination en conflit, le but que nous proposons. 

Ces moyens faciles, ces applications souples desservent appa­
remment un systeme dans lequel plus rien de mysterieux ou d'oc~ 
culte n'apparait et n'attire, et nous savons que le mystere garde 
un incomparable prestige ... 

II n'est pas question de diminuer l'interet que presentent d'autres 
methodes, mais de preciser et d'apporter ce qui, d·ans bien des 
cas, peut rendre espoir a ceux que des pratiques plus subtiles 
fatiguent ou decouragent. 

Dans l'application du Coueisme, il faut ajouter sinon une con­
viction consciente, du moins une adhesion, une acceptation de la 
transformation possible, tout comme dans le Yoga. 

On voit que des moyens differents donnent des resultats precis 
·et cela doit nous rendre modestes, les uns et les autres, en nous 
rappelant que nous ne detenons qu'une parcelle de verite et que 
!'esprit est le grand ma1tre de toute realisation. Ce qu'il accepte, 
ce qu'il admet, ce qu'il comprend ou croit comprendre, il le realise 
ici ou la, avec des procedes divers, parfois contradictoires, sous 
des symboles multiples ·et des mots qui voilent, un seule clarte. 

Nous avons dit plus haut -que les paroles prononcees etaient 
conseillees dans le Yoga comme dans le Couei:sme. 

Dans le premier, ce sont les mantram : « 1-es paroles qui reve~ 
lent », suivant la definition de la Baghavad-Gita. 

Pas plus que les mantram, .iJ n'est question d'assimiler les sug­
gestions a des formules magiques. Toutefois, il est <lit que les 
mantram, pensees ou sons, favorisent et guident !'esprit ; ils sont 
un lien avec le. spirituel par le moyen du verbe et, comme la 
suggestion dans le Couei:sme, une repetition. Similitude cette fois. 
Ces mantram se placent sur les pulsations cardiaques, nos sugges· 

(1) Dr Fr. Lefebure : « Experiences initiatiques ». Ed'. Omnium Litte­
raire. 
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tions se rythmen t len temen t en les ponctuan t de calmes · respira­
tions. 

En dehors de la celebre formule « Tous les jours, a tous points 
de vue, je vais de mieux en mieux », repetee au moment du som­
meil et qui contient !'image globale d'un perfectionnement phy­
sique et mental,. les autres sont courtes, positives, progressives si 
possible ; cette fois, les deux methodes sont pres l'une de l'autre. 

Notre respiration clout !'importance est grande, ne fera qu'ac­
compagner l'exercice de repetition sans pour autant etre un sujet 
de preoccupation OU de difficulte. 

Le Yoga, nous dit-on, vise a une intensite de vie interieure qu'il 
dirige en monoide'isme pour atteindre a la meditation, a la reali-
sation de ses fins. · 

A !'observation, on voit aisement que Coue cree une certaine 
forme de mono'ideime et la chose apparait specialement avec le 
fameux « -Ca passe i qu'il adresse a la douleur ou plutot a Tetat 
psychologique qui la double. · 

En orientant l'fime, le Coue'isme songe aussi au contenu de 
conscience, il prepare et conditionne le climat psychologique sans 
solliciter le raisonnement ou !'effort au moment de la suggestion 
rec;:ue a l'etat passif. 

II prepare le decor subconscient au profit de la personnalite 
consciente qui en devient !'expression. 

II suffit de l'acceptation, de !'adhesion et de la decontraction 
musculaire pour preparer le terrain et y semer les spontaneites 
a venir. 

Quant au developpement spirituel ou intellectuel, il suivra paral­
lelement au choix de l'eleve, et la voie royale des possibilites 
s'ouvrira. 

Tout au long de l'histoire de la suggestion aussi vieille que le 
monde, on retrouve !'importance du verbe qui dirige l'esprit dans 
ses activi_tes conscientes ou inconscientes, l'image a l'elat de puis­
sance capable de modifier l'organisme et ses rythmes. 

Ce vieux Sage de l'Inde qui deja demandait a ses disciples de 
repeter « Tout est bien pour moi aujourd'hui », annonc;:ait de 
longue date Coue et sa celebre formule. Hippocrate accompagnait 
sa medecine d'incantations suggestives et les disciples de Zenon 
se penetraient d'idees qu'ils voulaient incarner. 

La vieille Irlande nous conte les. mysterieuses. reche·rches de 
ses sorcieres. A certaines heures de la nuit, au clair de lune et 
suivant certains rites, des cailloux etaient choisis avec soin. Pro­
menes sur le corps des malades, ils ·operaient la guerison ... , mais 
a l'etrange therapeulique s'a,ioutait la \l)arole « Va-t-en, douleur· 
cruelle ! Que viens-tu faire ici ! ». 

Plus pres de nous, les petit,s enfants des campagnes de France 
se debarrassaient d'un en·nui ridicule en repetant sur le conseil 
des anciens : 

~< J'ai le hoquet, Dieu me l'a fait. 
« Seigneur Jesus, je .ne l'ai plus ! plus ... plus ... plus ... » 
lei, il fallait appuyer sur le plus, aller vite et surtout ne pas 

penser. 
Sous les aspects les plus divers, mysterieux, imperafifs, enfan­

tins OU superstitieux, ·1e procede de repetition reparait a toutes 
1es epoques ; la parole est un incomparable moyen d'action. 

Une verite se cache sous ces procedes qui font sourire et ne 
sont qu'une expression du phenomene· en soi. 

II faut toutefois aller au dela de la forme d'express_ion pour en 
saisir le contenu reel et nous le retrouvons tan t dans le Yoga 
que clans le Coue'isme, avec celui-ci sous un aspect et clans un 
systeme volontairement simplifie a l'extr,eme. 
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. < Emparez-vous d'une idee. Faites-en votre vie, pensez-y, revez-y, 
vivez-en, dit le Swami Vivekananda. -Que votre cerveau, vos mus­
cles, vos nerfs et toutes les parties de votre corps en soient pleins, 
laissez de cote tout autre idee._ C'est ainsi qu'on peut reussir, c'est 
ainsi que se font les geants de spiritualite » (1). 

Coue, dans son langage simple, repete obstinement : « Si vous 
vous etes fait reellement de l'autosuggestion, c'est-a-dire si votre 
inconscient (votre moi profond) a fait sienne l'idee que vous lui 
avez offerte, vous etes tout etonne de voir se· produire la chose 
que vous avez pensee. -

« Il ·est a noter que le propre des idees autosuggerees est d'exis­
ter en nous, a notre insu, et que nous ne pouvons savoir qu'elles 
y existent que par les effets qu'elles produisent » (2). 

Mais, surtout, que la volonte n'intervienne pas. (Volonte, au sens 
d'effort.) 

11 faut done, pour nous, Coue'istes, realiser, non pas cette medi­
tation concentree du Yoga, mais un etat de detente et de paix. 

Un de nos exercices qui remplace l'approche du sommeil dans 
la pratique efficace de l'autosuggestion, nous met dans un etat 
de receptivite ires speciale. Etendu sur le dos, decontracte par 
la repetition de l'exercice et certains mots qui creent !'ambiance 
favorable, nous glissons dans une d'emi-conscience .suffisante pour 
en gouter l'extraordinaire apaisemeut, suffisante aussi pour que 
le monde exterieur ne nous gene en rien et que nos soucis eux­
memes fassent halte au seuil de cette etrange frontiere. 

Il devient parfaitement possible de rester sans effort, sans meme 
y songer, dans une immobilite ?bsolue. Machoire decontractee, bras 
et jambes inertes, esprit .abandonne. (Les jarrets legerement soule­
ves par un coussin, le corps au chaud.) 

Sans une pratique frequente de l'exercice, la chose apparait diffi­
cile. Pourtant, il n'est que d'essayer. 

Alors, se succedent, s'adressant aux activites profondes, les mots 
qui fixent dans l'ame le but choisi. A peine prononces, doucement 
rythmes, la melopee couei:ste, distincte pour l'oreille, se poursuit 
,en un murmure lent. 

Le sommeil vient parfois, mais l'etai qui le precede et que nous 
essayons ici de depeindre, encore qu'il le faille approcher pour 
le comprendre, nous rappelle la reponse de ce philosophe auquel -
un disciple disait : « Que t'est-il arrive ? ton corps semble un 
arbre desseche, ton esprit une cendre eteinte », et Tze Ki de re­
pondre : « Ta question est opportune, je venais de m'oublier moi­
meme » •(3). 

Il n'est pas impossible de saisir encore au passage une certaine 
analogie entre !'importance accordee a ce dynamisme inconscient 
et secret dont Coue se fait l'allie et le recueillement du Yoga qui 
tend a supprimer la conscience vulgaire, celle ·qui reflete le monde 
exterieur, l'instabilite de ses phenomenes. 

Par des moyens differents ou divers, les deux methodes attei­
gnent l'au dela du Conscient et permettent, sous une forme plus 
ou mains poussee, ce repos qui est un veritable etat de grace 
et de paix. Enfin, le systeme coue'iste, qui nous conduit a la mai­
trise de soi, que Vinci appelait elegamment « ·1a seigneurerie de 
soi-meme », est une methode de non-violence qui ne requiert que 
souplesse et regularite. 

Il n'est pas question, le choix de la suggestion etant fait, d'ana­
lyser le travail interieur et de s'introspecter. 

(1) Raja Yoga (Swami Vivekarr.anda.). Ed. A. Maisonneuve. 
(2) Maitrise de soi-meme (E. Coue). Ed. Oliven. 
(3) G. Tucci (Apologie du Tao1sme). Edit. Nilsson. 
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Une observation anterieure du phenomene le fait accepter logi­
quement, ensuite il est contre-indique d'en poursuivre Jes trans­
formations. Elles s'imposent a nous apres un temps relativement 
court et tendent a 'plu_s d'amplitude. 

lei, la perseverance est d'obligation. 
N'en est-il pas de meme clans cette severe discipline du Yoga ? 

« Pour reussir, il faut une tenacite extra.ordinaire, une force de 
volonte immense. » « Je boirai tout l'ocean, dit l'ame perseverante 
et sur mon ordre, les montagnes s'ecro.uleront » (1). 

« Tous les jours de la vie, dit Coue, aux approches du sommeil 
et le ma tin au reveil » (2). 

Le Couei:sme, exercice fonctionnel par !'image (suggestion), etend 
ses applications a tous ceux qui acceptent objectivement des faits. 
d'ordre experimental. 

Methode de culture humaine, il rejoint aussi toutes les croyances 
et tous Jes moyens de perfectionnement quel qu'en soit l'ascese 
religieuse ou philosophique. · 

Croyants ou sceptiques, savants ou ignorants, spiritualistes ou 
materialistes, y peuvent trouver le puissant moyen de maitrise 
qu'offre l'activite de !'esprit dans son action directrice prudem­
ment orientee. 

11 est cependant bon de se souvenir que le Coueisme est en puis-. 
sance dans la philosophie thomiste qui est en realitc une meta­
physique. Emile ·Coue apparait comme un bon genie modeste qu'une 
etonnante intuition guide avec surete dans les meandres de !'esprit 
humain. 

Enfin, comme le dit le Docteur Lefebure, de meme que notre 
gymnastique occidentale porte sur nos muscles, exterior1se lcs 
possibilites du corps hors de lui-meme, la gymnastique de posture 
du Yoga porte sur la respiration, les glandes internes, Jes centres 
nerveux, elle parait tenir a l'immobilite comme toutes Jes formes 
de son entrainement (3). 

Cette belle priere hindoue et celle qui suit plus encore, resu­
ment et caracterisent avec !'attitude spirituelle, une recherche qui 
semble se desinteresser des formes et des manifestations exterieu­
res de la personn-e humaine : 

« Dieu de verite, accofde-moi la purete du creur, la force du 
vouloir, la maitrise du soutfle, la concentration de l' esprit, la bea­
iitude de l'ame. » 

« Je ne veux pas la richesse et pas meme la sanle, je ne veux 
pas la beaute et je ne veux pas ['intelligence, puisse-je nailre 
encore maintes f ois au milieu de tous les maux qui sont dans noire 
monde, je ne me plaindrai pas. Mais permets-moi de t'aimer pour 
le seul amour de l'amour. » 

Voyons, en parallele, et pour terminer, cette non moins belle 
priere qui exprime une recherche d'un ordre different, soulignant 
l'evidence d'une diversite de nature, celle de !'Occident. A l'am­
pleur du plan cosmique s'ajoute Ja valeur de la personnalite. Elle• 
est de St Thomas, le Docteur angelique, qui ne saurait avoir jamafs 
oublie pourtant !'importance de l'ame· et celle du developpement 
spirituel : 

« Createur ineffable qui, des tresors de ta sagesse, a choisi les· 
trois hierarchies des anges et les a placees dans un ordre admirable 
au-dessus du ciel, empyree, toi qui as dispose avec tant d'art les 

(1) Swami Viveka.nanda (Raja Yoga). Ed. A. Maisonneuve. 
(2) Emile Coue (La Maitrise de soi-meme). Ed. Oliven. 
(3) Dr ·Lefebure (Experiences Initiatiques).' Ed. Omnium Litteraire .. 
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parlies de l'Univers, toi, dis-je, que l'on appelle a bon droit Source 
de Lumiere et de Sagesse et Principe supreme, daigne repandre 
sur les tenebres de mon intelligence un rayon de ta clarte, chasse 
de moi la double tenebre dans laquelle je suis ne, celle du peche 
et celle de /'ignorance. Toi qui rend diserle la langue meme des 
enf ants, f orme ma langue et verse sur mes levres la grace de ta 
benediction, donne-moi la penetration pour comprendre, la capa­
cite de retenir, la methode et la facilile pour apprendre, la sagacite 
pour interpreter et une elegance abondante pour m'exprimer. Dis­
pose le commencement, dirige le progres, couronne la fin. » 

R.-L. CHARPENTIER. 
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lE CONGRES MONDIAL PYTHAGORICIEN 
Reportage par Janine REIGNER 

Samos, ile grecque, mais toute proche du Continent asiatique, 
represente assez bien le lien entre les deux mondes, l'europeen 
et !'oriental. Symboliquement, c'est ici que serait ne voici 2.500 
ans le philosophe P•ythagore, dont la pensee puissante allait con­
tinuer a vibrer a travers le temps et l'espace ... 

11 est tres possible qu'il existe un Pythagore historique, un Pytha­
gore mythiqqe ·et un Pythagore transcendantal. Cet etre, homme 
ou demi-dieu, dont la realite est tantot contestee et tant6t exaltee, 
reste cependant present en notre temps puisque son souvenir 
vient d'etre commemore solennellement a travers les oliveraies- et 
les ruines de la Grece. Les fetes culminerent, comme il le fallait, 
a Samos · ou se rendirent les delegues au Congres Mondial Pytha­
goricien. Le 21 aout 1955, la ville de Vathy, batie sur les lieux 
memes ou sc seraient elevees la maison natale du Philosophe et 
plus tard une de ses ecoles, perdit son nom et recut par decret 
royal celui de Pythagore,1011. Des timbres furent emis par Jes Postes 
grecques, l'un d'eux rappelant en quelques traits que Pythagore 
etait aussi un mathematicien, inventeur d'un theoreme qui porte 
son nom et- de la table de multiplications. 

* ** 
Le Congres avait debute a Bruxelles dans les derniers jours de, 

juillet. Les Pythagoriciens, venus d' Amerique · du Nord, du Bresil, 
de Hollande, de Suede, de France, eurent Ieurs premiers contacts 
au cours d'une conference presidee par Maitre J. Mallinger. Ils 
apprirent a se connaitre et a se rcconnaitre, car des le debut, il 
se fit jour qu'il y a hien des facons d'etre - ou seulement de 
se dire ... - Pythagoricien. Le but du· Congres, groupant pour la 
premiere fois ceux qui se recommandent du philosophe de Samos, 
n'etait-il pas d'unir tous Jes points de vue, de creer une entente 
des bonnes volontes spirituelles ? . 

/I. quelques jours de la, a Paris, le Congres des Vegetariens s'inte­
grait a celui des Pythagorici:ens. Un vegetarien peut n'etre pas 
Pythagoricien, mais un Pythagoricien est presque toujours vege­
tarien. Done Jes deux pouvaient se confondre un moment... Sui­
vant ses commentateurs et ses biographes dont un des plus expli­
cites fut J amblique, Pythagore apporta au monde le respect de la 
vie sous toutes ses formes, en meme temps qu'une exigence de 
purete s'etendant aux domaines apparemment Jes plus humbles. 
La nourriture etait un de ces domaines. 

Les Py-thagoriciens sont sans doute des individualistes, car cha­
cun gagna la Grece par ses propres moyens et separement... Tou­
tefois, la delegation francaise resta t9ut le temps tres homogime. 
Nous etions sept en comptant les deux « leaders », Mlle S. d'Olivera, 
Presidente du Centre Pythagorici'en Eureka et M. Camille Guyard, 
Admini'strateur des Organisations non gouvernementales travaillant 
pour les Nations-Unies, Doyen de· la Delegation. Du cote ameri­
cain, les perscinnalites marquantes etaient le Colonel Hobart Huson, 
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Pyth_agoricien du Texas, un des instigateurs du Congres, ainsi que 
le Dr Rosala Garzuze, President de l'Institut Neo-Pythagoricien de 
Curitiba-Parana, au Bresil. 

Si un Congres peut avoir un aspect officiel et public dans sa 
forme en meme temps qu'esoterique dans ses desseins, ce fut bien 
celui-la. Pythagore n'y aurait rien trouve a redire, peut-on penser, 
lui qui passe pour avoir inspire plusieurs hommes politiques de 
son epoque, tout en reservant sa doctrine mystique aux membres 
de l'Ordre. · 

15 aout. Seance d'inauguration a l'Universite d' Athenes. La gran­
de salle de l'Universite est comble, bien qu'on fut en pleine periodc 
de vacances et qu'en plus ce fut jour de fete. Les Grecs s'inte­
ressent a leurs grands hommes du passe et comprennent parfai­
tement le sens des discours et -des communications, pour la plupart 
en francais ou en anglais. Triple discours d'ouverture par le Rec­
teur de l'Universite, le representant du Ministre de !'Education et 

-le Doyen de la Faculte de Philosophie . 
. L'apres-midi, les Congressistes visiterent l'Acropole ou furent 

recites les Vers Dores de Pylhagore ( « Rends aux dieux immortels 
le culte consacre. Garde aussi bien ta foi... » (1), se recueillirent 
aupres de l'olivier de Platnn et errerent dans Jes Ceramiques ou · 
auraient ete transportees les cendres de Pythagore. II est a peine 
exagerc de pretendre que presque tous les sites les plus sacTes de 
la Grece conservent, a un titre quelconque, sa memoire. Les dele­
gues allaient s'en persuader en parcourant Jes jours suivants quel­
•ques-uns de ces sites. A Eleusis, Pythagore fut initie aux Mysteres 
de la Grande Deesse. La seule image que nous possedions du reste 
de lui est ua buste le representant c.oiffe du bandeau des mysles. 
On a des raisons de croire que ces drames pr_efiguratifs de I'apres­
mort et du salut qu'etilient les mysteres antiques transformerent 
Pythagore et que Pythagore- a son tour transforma les Mysteres. 
Ses voyages en Egypte, en Perse et sans doute dans l'lnde, au cours 
desquels ii murit sa doctrine de la Metempsychose, lu.i avaient ap­
porte des connaissances d'une nature telle qu'elles ne pouvaient 
etre revelees que sous un aspect hermetique OU dans k secret des 
hypogees ... 

A Thebes, il etablit la principale de ses ecoles pour la Grecc. 
II y fonda aussi ce qui pourrait s'appeler la premiere ccole nor­
male du temps, un college pour former des professeurs. L'ensei­
gnement ne devait· pas etre mauvais, puisqu'il en sortit une nom­
mee Diotyme qui allait par la suite faire la classe a Socrate ! Oui, 
c'est une femme qui -enseigna Socrate - et par consequent, indi­
rectemenl, Platon, grace ~l Pythagore qui etait un feministe con­
vaincu et, chose incroyable alors, proclama l'egalite des deux 
sexes. 

Sur la route de Delpl),cs, a Livadia, qui fut autrefois le siege 
de !'oracle de Trophonion, Pythagore vint avec l'humilite du pele­
rin se purifier avant d'oser se presenter face a face devant la 
<divinite solaire. 

C'etait dans le sanctuaire de Delphes, le plus saint de I'Hella-de 
que la voix d'Apollon aurait r'Ctenti pour annoncer la naissanc~ 
de celui qui allait etre Pythagore. De 1a a conclure qu' Apollon 
etait le pere, ii n'y avait qu'un pas ... II fut franchi par !'imagi­
nation grec9ue, d'autant plus vite que le philosophe, aussi beau 

(1) Les Vers Dores de Pythagore, mis en vers fran1,ais par Suzanne 
d'Olivera. 
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que sage, avait, dit-on, toutes Jes apparences d'un demi-dieu. Lors 
d'un sejour qu'il fit a Delphes, le Maitre participa activement aux 
amphictyonies, qui groupaient des representants de toutes les villes 
et republiques grecques et les invita a se soumettre mutuellement 
leurs problemes, ainsi qu'a travailler pour la paix7 Ainsi, Pytha­
gore, qui innova en tant de matieres, est-il pour ses admirateurs 
le precurseur de l'O.N.U ... 

Pacifiste, feministe, professeur de mathematiques, conseiller po­
litique, Pythagore faisait aussi des miracles. II operait des gueri­
sons mentales aussi bien que les pretres d'Esculape a _Epidaure, 
ii se retirait dans les cavernes de meditation de Samos comme un 
gymnosophiste. En Crete, l'ile mysterieuse du Roi Minos, il decou­
vrit une entree de l'Enfer ou il descendit en compagnie de dis­
ciples Uus. Tout ce qui semble contradictoire au premier abord se 
ramenait pour lui a !'unite splendide de l'homme, et du Cosmos. 
L'opposition entre des activites aussi rationnelles et le caractere 
magique des autres n'est qu'apparent. Pythagore, ne au point de 
jonction de l'.Occident et de l' Asie, ne se situe-t-il pas aussi, pour 
rcprendre une formule de M. Camille Guyard, « au carrefour des 
epoques de la mythologie et de la raison »? 

Mais le Congres des Pythagoriciens fut loin d'etre seulement 
un Congres qui voyage, compte tenu que ses peregrinations etaient 
surtoul des pelerinages destines a leur permettre de remettre leurs 
1ias duns ceux du Maitre. II y eut° la reception du Ministre de 
l'Education Nationale grec, reception a laquelle assistait M. Pierre 
Charpentier, Ambassadeur de France, en compagnie d'autres di­
plomates, la reception par les autorites de .Samos, les contacts 
avec la Societc de Theosophic d' Athenes, avec le Comite pour la 
resurrection d'Olympje ·et bien entendu avec les organisations py­
thagoriciennes grecques. II y eut enfin les seances de travail qui 
se tin rent tan tot a l'Universite, tan tot au pied du Parthenon, ou 
sur Jes gradins des theatres d'Epidaure ou de Delphes. C'est dire 
q'u'on ne 'manquait pas d'atrriosphere ! . 

Mrs Gloria Gasque, de Los' Angeles, Jut un message du Dastour 
Bode, grand-pretre parsi de Bombay, apres qu'une deleguee da­
noise ait donne lecture d'un autre message d'une personnalite 
spirituelle de l'Inde, le President de .la Theosophie d'Adyar. 

Le Colonel Hobart Huson (Etats-Unis) decrivit le programme 
des etudes dans Jes Ecoles pythagoriciennes ou se donnait un 
enseignement traditionnel, a cote d'un enseignement scientifique 
revolutionnaire, tres en avance sur le V0 siecle avant notre ere ... 
Pythagore, le premier a avoir conc;u et realise bien des choses, 
prit par exemple !'initiative de faire sortir la medecine des temples 
et d'en faire une discipline accessible ,a tous l(}s etudiants serieux. 
A Eleusis, le meme orateur etablit une comparaison entre les Mys­
teres des religions de salut en Grece et en Egypte. 

Le Dr N. Paraschis (Grece) traita un sujet particulierement auda­
cierix : Pythagore et l'energie atomique. Certes, Pythagore eut une 
conception de l'atome ,qui « tient » encore aujourd'hui. Mais de 
l'energie atomi,que ? Le sujet aurait provoque d'interessantes dis­
cussions,, s'il n'avait du tourner court, !'auteur n'ayant pu se pre­
senter pour defendre sa these et ayant fait lire son message par 
sa fille ... 

. Mrs Gale (Etats-Unis) parla de la discipline mathematique chez 
Pythagore et developpa l'idee que « Moins un homme desire, plus 
il devient semblable a Dieu » et que « celui qui ne desire plus rien 
devient Immortel ». 
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Le Professeut ·Ch. Muller (F1,ance) exposa la theorie des Nombres 
d'apres Pythagore et M. Van der Meulen (Hollande) parla de « Nom­
bres et Qualites ». Ces deux communications rappelaient que pour 
le Maitre de Samos un nombre etait plus qu'un chiffre. C'etait un 
ideogramme, un symbole, une clef. A cote de sa valeur nume­
rique, il avait sa valeur esoterique. 

Ttadition hyperboreale et enseignement pythagoricien, etail le 
theme qu'aborda le Dr Leslie Ralph (Angleterre). Les Anciens. 
selon lui, quand ils parlaient des Hyperboreens; avaient en vue 
les peuples de l'Asie Centrale. Lepretre hyperboreen qui.. vint voir 
Pythagore et lui transmit quelque maitre-mot peut avoir ete nn 
Thibetain ou nn Mongol des eres pre-bouddhiques doilt nous ne 
savons qne peu de choses. 

Mlle S. d'Olivera, developpant les idees de Pythagorc sur la mu­
sique, rappela que· la basilique pythagoricienne etait un temple des 
-Muses, ce qui est assez significatif. Par la musique, Pythagore savait 
retablir l'equilibre dans les a.mes troublees et clans 1es corps rua­
lades. Le son des harpes eoliennes rejoignait Jes harmonies des 
spheres, entr'aper!;ues clans l'extase... . 

Mme Daphidis (Grece) qui preside aux clestinees d'une Univer­
site feminiae, avait choisi le theme des Femmes Pythagoriciennes. 

Au moyen d'un film, Mme Helles-Abilea montra les realisations 
de son ecole de l'Elysee, « Harmonie et Vie ». 

A Livadia, une discussion s'engagea sur les procedes de puri­
fication mentale clout usaient les pretres de Trophonion pour pre­
parer les fideles a entendre quelques jours plus tard la grande 
voix d' Apollon, a Delphes. Uu- esprit encrasse par les soucis mate­
riels, par la haine, l'ego'isme et la convoitise aurait ete incapable 
de recevoir le message (. .. Des oreilles pour ne pas enlendre ... ). Cer­
tains rapprocherent ces procedes de ceux de la psychanalyse ... 
Quoi .qu'il en soit, Pythagore conseillait a ses disciples la puri­
fication et l'examen de conscience quotidiens, non plus sous la 
conduite d'un pretre, mais dans la. solitude et la retraite . 

. M• C. Constant (Grece) parla de la Formule de la Verite. 
La communication. du Professeur G. Sakellariou, Doyen de la 

Faculte de Philosophie d'Athenes et un des organisateurs du Con­
gres, eut ceci de remarquable qu'elle avait trait a une experience 
vecue, clans la ligne de Pythagore. . 

Le Professeur .a etabli un systeme d'education pythagoricienne 
qui s'adresse aux enfants d'age scolaire, non pas a leur intellect 
ni a leurs corps, mais a leur a.me par trop traitee en parente 
pauv.re dans l'enseignement moderne. II preconise !'observation 
de · periodes de silence, le controle de soi, le developpement de 
la memoire, la temperance, l'altruisme, la moderation, la dignite, 
qu'jl convient de reapprendre aux jeunes, comme Pytha_gore le 
faisait a Samos, a Thebes, a 1Crotone et partout 011 ii portait ses 
pas. Le projet qui s'intitule Rearmement moral de la Jeunesse 
a deja re!;u un commencement de realisation dans les ecoles 
greoques. 

Beaucoup parmi les, congressistes ont fait savoir leur intention 
de se retrouver l'annee prochain@ et chaque annee en 1Grece pour 
y continuer le travail commence. Un grand centre spirituel inter­
_nalional, place sous l'egide du Philosophe· de Samos est en for­
mation. II ne peut etre question de renover l'Ordre des P.ythago­
riciens qui disparut avec le Maitre, ensevelissant des secrets ou 
ne les livrant qu'a demi... 0.n peut tout juste parler de groupement 
neo-pythagoricien, ainsi que l'ont suggere certains esprits eclai­
res - pour ne pas dire inities - comme il en existe encore en 
,Grece, et qui detiendraient peut-etre des bribes de .la grande Tra­
dition mediterraneenne. Etre neo-pythagoricien ne serait deja pas 
si mal pour !'homo si peu sapiens du XX• siecle ... 

J. R. 
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A PROPOS DU PASSAGE DE LA MER ROUGE ... 
.... 

Le naturalisme regnant est tel qu'un auteur de grande renommee 
catholique comme .Dan'iel-Rops, lorsqu'il traite du passage de la 
Mer Rouge par les Hebreux, eprouve le besoin d'ajouter - pour 
ses lecteurs - une explication cteignant le surnaturel : 

« La « mer » de l'Ecriture peut done etre un des lacs que ·tra­
verse maintenant le canal de Suez. Sur ces laisses sans profon­
deur, le vent d'est, qui souleve des nuees opaques de pciussieres 
- esl-ce la la colonne mysterieuse ? - peut refouler Jes ·eaux, et il 
est exact que le sirroco d'Arabie, le quadim commence tout d'un 
coup et cesse aussi brusquement. Le grand vent n'est-il pas l'haleine 
de Dieu?» (1). 

Or, nous avons bien connu le sirroco d'Egypte, le khamsim, 
qui souleve des tourbillons de poussiere voilant presque les pyr.a­
mides. Il ne peut etre confondu avec une colonne et, encore moins, 
avec des murs servant, a droite et a gauche, de barrage aux 
eaux. 

Pourquoi ·ne pas prendre Jes faits tels qu'ils sont : « Moi:se eten­
dit sa main et Yahweh fit reculer la mer par un vent violent d'est, 
toute la nuit, et il mit la mer a sec et Jes eaux furcnt divisees. 
Alors Jes fils d'Israel entrerent au milieu. de la mer a pied sec, et 
Jes ·eaux etaient pour eux un mur, a leur droite et a leur gauche. » 
(Exode 8.) 

Que ce fait soit extraordinaire ne doit pas nous le faire prendre 
pour legendaire - ou co'incidant avec un phenomene nature! 
- parce qu'il date de plus de trois mille ans. Le meme arret des 
eaux s:est passe - a plus petite echelle, mais qualitativement ana­
logue, il ,y a un siecle en France. Il ne s'agit plus du grand con­
ducteur de peuple, Moise, mais de la petite pastoure Bernadette 
Soubirous, bien avant qu'elle ne soit elevee aux dix-huit celebres 
apparitions de la Grotte de Lourdes. 

Le fait a ete certifie - sous la foi du serment - par M. Barbet. 
instituteur communal, a la Commission d'enquete. Bernadette etait 
a cctte epoque, une petite bergere inconnue dont le patron avait 
la main tres lourde si elle laissait mouiller la laine de -ses brebis ... 

« Un jour, Bernadette rentra en hate sous ]'averse, a la lisiere 
du village un ruisseau subitement grossi lui barra le chemin. L'en­
fant appelait, mais personne ne ·venait, se terrant a l'abri clans 
sa maison on sous les arbres. Alors Bernadette tendit Jes bras vers 
Dieu » ... Alors ... 

« Tout a coup », <lit M. Barbet, « les eaux se diuiseni; celles 
qui sont en amonl restenl comme suspendues et celles d' en bas 
conlinuenl a s' ecouler, laissant le chemin a sec. Bernadette passa 
avec son troupeau et aussitot Jes eaux reprirent leur cours natu­
rel. Les voisines Domenge, Barere, Marie Pujo, Marie Adrias, qui 
se tenaient a la porte de leurs maisons menacees par l'inondation, 
furenl ires etonnees de ce fail, lout au mains exlraordinaire » (2). 

Gout.ons le « tout au moins » de ces simples ! 

(1) « Histoire Sainte », p. 112. 
(2) <c Sainte Bernadette de Lourdes», par Fran<;ois Duhoureau (Gras~· 

set), p. 218-219. 
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II n'y a point la acte isole de protection de la jeune predestinee 
par le Ciel. Un autre jour, Bernadette s~rprise, seule, par la pluie, 
se hatait de rentrer chez sa nourrice sous une averse et un vent 
·d'orage. 

« La femme Vignes, apito-yee, la sachant asthmatique et chetive, 
l'appelle pour l'abriter et faire secher ses vetements devant le 
feu. Mais Bernadette n'etait pas mouillee; et pourtant il pleuvait 
ft chaudrons ! » (sic). · 

Cette preservation amicale contre la pluie ne s'est-elle pas repro­
duite, plus recemment encore, sur !'intervention du Padre Pio, 
a l'reil malicieux. 

L'ingenieur Todini, de Rome, au moment de quitter le couvent 
de San Giovanni Rotondo, - qui est assez loin du village -
s'aper~ut qu'il pleuvait a torrent. · 

« Pere, dit alors l'ingenieur, comment vais·-je faire pour retour­
ner au village sans parapluie? Je vais etre trempe jusqu'aux os ! 

- Je vous accompagnerai, repondit le Pere ... (qui bien entendu, 
ne quitta pas le couvent). 

A l'arrivee, Todini fit constater que ses vetements etaient par­
faitement sees, a la stupefaction de tons, y compris la sienne. » (3) . 

. La traversee a pied sec des cours d'eau doit etre plus ·frequente 
qu'on ne !'imagine, dans la vie des saints, mais clle manque gene­
ralement de temoins. D'autre part, les mystiques sont peu loquaces 
sur ces faits qui leur semblent tout naturels, faisant partie de leur 
propre monde de providence constante (4). 

Nous disposons cependant d'un document autobiographique de 
premier ordre, celui de Melanie de la Salette, ecrit en 1900 pour 
son confesseur et directeur le R.P. X, et publie par Leon Eloy, 
en 1911. 

Tout comme Bernadette et d'autrcs voyantes de la Vierge, avant 
!'apparition officielle et publique qui doit declencher une nou­
velle ferveur, Melanie a re~u (des l'age de trois ans ou 'elle fut 
stigmatisee) des marques continuelles de predilection. 

Voici le recit d'un passage de torrent par cette autre bergere : 
« Un jour, j'etais allee faire paitre nos vaches, quand vers la 

fin de l'apres-midi se dechaina une grande tempete ... Arrivees a 
un certain endroit, nos vaches s'etaient arretees et voulaient reve­
nir en arriere. C'etait le ruisseau qui avai.t eu une crue enorme, 
etant situe entre deux montagnes qui donnaient leurs eaux. Dans 
les temps de pluies ordinaires, en faisant rouler de grosses pierres 
dans le ruisseau, les personnes pouvaient le passer en allant d'une 
pierre a une autre; et les vaches pouvaient_passer aussi sans danger 
de se noyer. Mais ce jour-1a, c'etait humainement impossible. L'eau 
etait tres haute, et elle descendait avec -fracas, emmenant avec 
elle des pierres, des rochers et des arbres, et cette eau etait bour­
beuse. J'etais bien dans la peine. J e voyais que nQs betes souf­
fraient et etaient ·effrayees. Je m'adresse a ma maman (la Sainte 
Vierge), je lui expose ma crainte. De fait, les vaches ne m'appar­
tenaient pas, ·et s'il leur arrivait malheur, c'est moi qui devrait en 
rendre compte a mon bon Dieu. En un instant, je vois mon cher 
Frere pres de moi, qui · me dit : « ;Ma sreur, n'ayez pas peur, 
venez ». Aussitot, je fais retourner mes vaches pres du torrent 
·en furie, puis je vais pres de l'eau et mon petit Frere leve son 

(3) « Padre Pio », par Charles Mortimer Carty (La Colombe 1953), 
Chapitre des bilocations, p. 75. 

(4) On en trouvera d'admirables exemples d'une grande precision cri­
tique dans l'ouvrage d'Olivier Leroy : « Miracles » (Desclee de Brouwer). 
Cf. aussi notre ouvrage : « Je dors, mais mon creur veille » (1954 ). 
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bras droit sur le torrent. Il y fail comme un grand signe de cl'oix 
et aussit6t le torrent resta. coupe du cote ou il descendait. Mon 
Frere me dit : « Passez, ma sceur ». Je lui dis : « Attendez mon 
Frere, que je fasse vite passer mes vaches ; et vous, mon Frere, 
passez aussi, passons ensemble ». Et nous nous donnames la main. 
Nous· avons tous passe et arrives a l'autre bord, je n'ai plus vu 
mon cher Frere. Des que le torrent se coupa, le bruit et le fracas 
qu'il faisait s'arreta tout a coup pour recommencer quand nous 
efimes traverse » (5). 

Et que l'on ne croit pas ,que son « Frere » (elle ne se rendait 
pas compte que c'etait Jesus) etait une simple vision dite d'ordre 
imaginaire. · 

Des le debut, elle insiste sur le caractere PALPABLE (elle ecrit 
le root en gros) de la main de son Frere dans la sienne. Quoi 
d'etonnant ! Lors du proces de beatification de Catherine Laboure, 
n'a-t-on pas rappele que la voyante d'e la rue du Bae avait declare 
avoir vu, le 18 juillet 1930, la Sainte Vierge « En chair et en os », 
precisant bien qu'elle avait senti l'os du genou sous la robe. 

Maintenant que les polemiques se sont calmees, il serait bon 
peut-etre de reprendre les predictions de Melanie - la femme la 
plus calomniee. A vec le recul du temps, on en mesurera mieux 
la valeur. N'a-t-elle pas annonce que le demon c'hercherait a imi­
ter, singer la ,Conception Immaculee de Jesus par Marie ... et n'avons­
nous pas vu dernierement nos physiologistes tenter de reproduire 
l'espece humaine a partir de l'ovule seule. 

N'y a-t-il pas eu une piece de theatre intitule·e precisement 
« L'lmmaculee », sur ce sujet !· 

Plus caracteristique encore est la prediction des phenomenes 
spirites. Voila le texte du paragraphe 12 du « Secret de Melanie » 
qu'elle re9ut le 19 septembre 1846 et que la Sainte-Vierge l'autorisa 
a publier en 1-858 - . annee des apparitions de Lourdes, preci­
sement : 

« On fera ressusciter des morts et des justes (c'est-a-dire que 
ces marts prendront la figure des a.mes justes qui avaient vecu 
sur la terre, afin de mieux seduire les hommes); ces soi-disant 
morts ressuscites, qu.i ne seroni autre chose que le demon sous 
ces figures, precheront un aulre evangile contraire a celui du Vrai 
Christ, niant !'existence du Ciel, soil encol'e les ames des damnes. 
Toutes ces a.mes paraitront comme unies a leurs corps » (6). 

Or, les phenomen·es spirites se produisirent tout d'abord a Hyde­
ville, ,,,aux U ,S.A., dans la maison de la famille Fox, le 31 mars 
1848, et de la envahirent en quelques annees tout !'Occident. Ils 
donnerent naissance a la doctrine moderne du « spiritisme » 
- singerie de la resurrection des corps - qu'annon9ait par ail­
leurs Melanie au § 17 : « Les gouvernants civils auront tous un 
meme dessein qui sera d'abolir et -de faire disparaitre tout prin­
cipe religieux pour faire place au materialisme, a l'atheisme, au 
spiritisme, a toutes sortes de vices ». 

On connait de Melanie surtout l'annonce de catastrophes. Ter­
minons au contraire par un tableau digne des Fioretti - extrait 
de I'autobiographie precitee : 

« En premier lieu, un loup venait tous Jes jours ·et je Jui ensei­
gnais ce que je pouvais. ·Cependant, il ne me plaisait pas beau-

(5) « Vie de Melanie », bergere de la Salette, contee par elle-meme 
en 1900. Son enfance (1831-1846). Introduction par Leon Bloy (Mercure 
de France, 1911). 

(6) « Apocalypse », par R.-H. Harold. Editions La Caravelle, Bruxelles, 
p. 77-78. 
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coup, parce qu'il ne pouvait, comme l'homme,- aimer .d'un amour 
de connaissance et desinteresse. Il me rendait service en ce sens 
que, parfois, j'aurais voulu pousser de hauts cris pour inviter tous 
les hommes de Ja terre a aimer, louer et glorifier notre divin 
Sauveur Jesus qui nous a infiniment aimes en donnant sa vie 
pour nous sauver... • 

« Bientot augmenta le nombre des loups, des renards, des lievres; 
trois petits chamois, une nuee d'oiseaux venaient tous les jours, 
et alors, faute d'hommes a qui parler du Bdn Dieu, la Louve (7) 
leur prechait, puis on chantait le cantique « Goutez, ames fer­
ventes ... » Tous donnaient signe de grande attention et inclinaient 
la• tete aux tres saints Noms de JESUS et de MARIE. 

« Les loups venaient ensemble a l'heure fixee ; les renards ve­
naient ensemble ainsi que les lievres, les chamois et les oiseaux. 
(Un serpent vint aussi, mais il fut renvoye.) Une fois arrive, chacun 
de ces animaux prenait la place qui lui avail ete assignee et ecou­
tait. Puis, des qu'ils entendaient la fin qui etait a peu pres celle-ci : 
« Sit nomen Domini benedictum » (8), ils faisaient les fous; sur­
tout les renards faisaient des espiegleries a leurs confreres loups : 
ils les mordaient a l'oreille, a la queue; ils donnaicnt des tapes 
avec'leurs pattes aux lievres et lcs faisaient rouler; ils tiraient en 
arriere les petits chamois par leur petite queue, etc ... Des que je 
leur disais de se retirer, tous partaient... » 

,Melanie avait alors a peine six ans, tous ignoraient ses agisse­
ments. Peu apres, sa mere (qui la ha'issait d'une haine etrange), 
l'envoya a la Salette en declarant : « Va, elle n'en reviendra pas. 
La Salette est un _pays de loups, la neige ne fond jamais sur ses 
montagnes, et quand il pleut, Jes ravins grossissent, et elle, qui 
marche sans precaution, se fera emporter par l'eau. Va, elle n'en 
reviendra pas de ces montagnes ! » 

On 'sait qu'elle en revint... avec le Message emouvant de Gelle 
qui pleure, apparue a la suite des supplications de Sreur .Marie 
de Saint-Pierre, carmelite de Tours (9), car tous les gestes des mys­
tiques s'entrecroisent pour former une merveilleuse tapisserie qui 
dejoue la conspiration du silence. 

Gaston BARDET. 

Prochainemenl a l'OMNIUM LIII'TERAIRE : 
L'HOTE INCONNU DANS LE CRLt\iE SANS CAUSE 

par le Commandant de Gendarmerie TizANE. 
En souscription a Frs 600 (+70). 

(7) O'est ainsi que sa mere l'avait surnommee, parce qu'elle se taisait 
toujours, priant sans cesse mentalement. 

(8) Phrase donnee a Sreur Marie de Saint Pierre, le 2 fevrier .184 
par Jesus, done a peu pres a la meme epoque. 

(.9) ._of. le recent ouvrage de Louis Van den Bossche : « Le Message 
de Sreur Marie de Saint-Pierre » (Carmel de Tours), 1954. 

« Oui ma fille, il est certain que je suis apparue l'annee derniere 
(a la Salette) seule, sans mon Fils, la terre n'etait pas digne de sa 
visite », p. 197, voir aussi p. 95 et 173. 
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LE PSYCHOPLASMA 

-
La theoric que jc vais exposer aussi brievement que possible, 

n'est pas une decouverte de la Science modcrne, mais elle fait 
parlie d'une Cosmogonie tres ancienne. Ces verites ont ete maintes 
fois repetees, mais le plus souvent occultees par des symboles et 
allegories. 11 est bon ccpendant de les rappeler ici. 

L'interet toujours croissant suscite de nos jours par l'occultisme, 
incite le chercheur a: sc preoccuper de questions secondaires telles 
que la Radiesthesie, les diverses mancies et une foule d'autres 
phenomenes qui, tout en etant fort interessants, n'apportent pas 
de reponse a la question primordiale de la vie. 

La Science moderne qui, durant ces dernieres decades, a fait 
des progres extraordinaires dans tous les domaines, est cependant 
restee impuissante it decouvrir la source et la nature de la vie. 
Nombrcuses sont Jes theories, plus ou mains vraisemblables, pour 
expliquer !'apparition du plasma ou des cellules vivantes sur ll). 
terre. Certains auteurs ont mcme cherche des causes extra-ter­
restres (1), mais jusqu'a present, ce probleme est reste irresolu 
du point de vue scieritifique. 

Les religions et les esoteristes ont explique de tous temps le 
phenomene de la vie d'une maniere peut-etre voilee, mais expli­
cite tout a Ja fois. 

Pour nous, Chretiens, la reponse se trouve clans le Premier Cha­
pitre de l'Evangile selon Saint Jean : 

« Au Commencemenl etail le Verbe el le Verbe elail en Dieu, 
el le Verbe elait Dieu. C'est Lui qui elait au Commencemenl en 
Dieu. Toutes chases onl ele failes par lui el rien de ce qui a ete 
fail n'a ete fail sans Lui. En Lui elail la vie et la vie elait la 
Llimiere des lwmmes. » 

Done, selon St Jean, la vie est en toute chose aussi bien dans 
la matiere elite inorganique que clans la matiere organique et ii 
n'y aurait qu'une difference de potentiel entre ces deux malie­
res (2). 

Si nous eluclions les croyances hebrai:ques qui sont d'ailleurs a. la 
base de Ja religion chretienne, nous retrouverons les memes prin­
cipes. 

Selon la Cabbale, Ai:n Soph Aur, l'inconnaissabJe qui depasse tout 
cntendement, Lumiere infinie que nous pouvons nommer Dieu ou 
Conscience Universelle (peu importe le nom), se manifesta pour 
creer le Cosmos par une chaine de dix Sephiroths et les Cabba­
listes reconnaitront la, aisement, la manifestation du Verbe, mais 
ne me demandez · pas pourquoi la Conscience Universelle a voulu 
cette creation. La raison humaine est incapable de comprendre· 
ou meme d'entrevoir toutes lcs possibilites de l'Etre Supreme ; 
la psycho-analyse de Dieu, comme cer_tains ont tente de la faire, 
n'est pas possible el toute tentative clans ce sens est vouee au 
ridicule. 11 suffit, pour s'en convaincre, de se rememorer qu'il a 

( 1) Voir « Initiation et Science », N°' 32-33. 
(2) Voir aussi « La vie dans la matiere et dans le cosmos », par le 

Professeur R. Tocquet (Ed. Omnium Litteraire). 
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ete demontre que pour ·expliquer le comportement de l'onde por- · 
teuse d'un atome, il suffit de trois dimensions, mais pour expliquer 
le comportement de l'onde porteuse de deu xatomes accouples, -
il en faut six ; pour trois atomes, il ·en faut neuf et ainsi de suite 
jusqu'a l'infini. 

Il resulte de cette constatation qu'il doit y avoir dans le Cosmos 
un nombre infini de dimensions, toutes accessibles a la Conscience 
Universelle alors que l'entendement humain n'en per~oit que trois. 

Ces doctrines se retrouvent sous diverses formes, dans les ensei­
g·nements de !'Orient, m_ais que disent les savants modernes ? Ils 
nous enseignent que tout ce qui existe (selon eux, l,a matiere pal­
pable) n'est qu'energie en condensation. Je ne veux pas ·exposer 
ici la theorie moderne sur la formation et la constitution des 
atomes, je me bornerai a prendre deux formules qui sont le resultat 
de nombreux calculs et de recherches compli_quees : 

1 ° La formule du grand savant, dont le monde scientifique portc 
le deuil, Einstein : 

W = MC2• 

Ou : W = energie M = Ja masse. 
Et C = vitesse de la lumiere. 

2° La formule d'un autre grand savant, Planque : 
w·= Hy. 
Ou W = energie- H = le quenta (atome d'energie) et y la fre­

quence de vibrations. 

·De ces deux egalifcs, n'importe quel collegien saura tirer l'ega­
lite suivante : 

Hy = M,C2, autrement dit Ja matiere egale energie en vibrations. 
Mais s'il y a vibrations, il doit y avoir harmoniques ·et par con­
sequent l'on peut dire que le plasma est en~rgie en vibration ·et 
qu'une de ses harmoniques superieures et le psycho-plasma ou 
matiere du subconscient, matiere du Corps Astral pour les occul­
tistes, matiere subtile, mais matiere vivante ; la vie, de meme que 
l'energie, se trouve en toutes choses. 

•Le corps astral est bati de psychoplasme. Tout comme notre 
corps physique est bati de protoplasma et de ses secretions, et 
de meme que le protoplasma est compose de divers elements, le 
psychoplasma est compose d'elements emotionnels- et intellectuels, 
lesquels, selon Jes psychologues, sont les instincts et Jes desirs qui, 
a· !'analyse, se reduisent (selon Freud) a !'instinct de conserva­
tion ou a !'instinct agressif ou de destruction ou bien ·encore, 
selon d'autres psychologues, au desir de nutrition et a celui de 
reproduction . 

. Les diverses experiences et Jes etats de conscience qui les ac­
compagnent organisent le psycboplasma en cellules, cellules astra­
les bien entendu, qui sont ,analogues, mais non semblables, aux 
cellules du corps physique. 
· Une des principales caracteristiques de la vie est l'echange d'ele­
ments. La cellule astrale etant composee d'elements emotionll'els et 
intellectuels, ne peut se nourrir que par !'assimilation de pensees 
et des sentiments qui les accompagnent. 

On voit de ce qui precede a quel point le- controle des pensees 
et des emotions est necessaire puisque ce sont la pensee et les 
sentiments qui batissent le corps astral, lequel, a son tour, dans 
son harmonique, batit le corps psbysique, et - ainsi se verifie la 
sentence : « l' homme est lel qu'il pense en son creur ». Si ce 
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controle est necessaire pour le bien-etre du corps physique, il est 
d'une importance capitale pour la sante spirituelle et !'on peut 
meme dire que c'est dans ce sens que l'on peut concevoir le 
peche mortel ; ii est effectivement mortel car il tue ou empecbe 
!'assimilation de l'energie creatrice. Je n'insiste pas sur ce point, 
ne voulant pas m'attirer des querelles avec Jes theologiens ... 

II faudrait bien plus d'un article pour expliquer pleinem.ent 
toutes Jes fonctions du psychoplasma et bien des problemes d'astro-

· 1ogie, de religion et de philosophie s'en trouveraient eclaires. J'es­
pere cependant que le lecteur trouvera ici assez d'elements pour 
Jui permettre de mediter sur ce s_ujet et je pense que Jes esoteristes 
seront d'accord pour trouver que la chose en vaut la peine et 
ilinsi chercher a decouvrir le moyen de separer le subtil de l'e:pai~ 
pour permettre le parachevement de l'reuvre du soleil. 

Prince M. GALITZINE. 
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Depuis 194 7, le probleme des Soucoupes Volantes est en.tre offi­

ciellement dans l'actualite mondiale. Aussi l'OMNIUM LITTERAIRE 
a-t-il cru devoir lui consacrer deux conferences : Ja premiere, le 
28 roars 1955, par M. Marc Thirouin, qui a aborde l'aspect positif 
de la question, Ia seconde, le 13 avril, qui a permis au Dr F. 
Lefebure de traiter des rapports entre Soucoupes Volantes et Oc­
cultisme .. 

M. M. Thirouin est Directeur general de la « Commission Inter­
nation.ale d'Enquete « Ouranos » pour l'etude des Soucoupes Vo­
·lantes et problemes connexes ». En cette qualite, il possede un 
dossier volumineux sur tout ce qui touche leurs apparitions. Soit 
dit en passant, il deplore cctte denomination quelque peu ridicule 
de Soucoupes Volantes (Flying Saucers) et il prefere, a defaut 
d'autre chose, les appeler plus sobrement pat· leurs initiales, S. V. 
Ne parlous pas non plus de Martiens, demande-t-il, puisque nous 
ne savons pas au juste d'ou viendraient leurs passagers, mais plu­
tot d'Ouraniens, c'est-a-dire d'une fac;on generale, d'etre venus 
d'une partie. quelconque du ciel. 

Done, le 24 juin 1947, jour de la St-Jean-d'Ete, le pilote ameri­
cain, Kenneth Arnold, survolant Jes Montagnes Rocheuses, vit neuf 
objets qu'il decrivit comme des « soucoupes » redigea un rapport 
a ce sujet. Par la suite, d'autrcs pilotes, toujours en Amerique, 
declarerent avoir aperc;u en vol des objets similaires, ou bien des 
« cigares », ou des boules lumineuses. Un astronome observa des 
boules de feu vertes se deplac;ant en ligne droite et non a la 
fac;on des meteores. Enfin, en 1953, il y eut le fameux carrousel 
de Washington ou les radars enregistrerent des passages d'objets 
sillonnant le ciel, a des vitesses d'.ailleurs assez faibles. Pris en 
chasse par des aviateurs, tantot ils apparaissaient dans leur champ 
visuel, tant6t ils en disparaissaient. En 1950, on parla des premiers 
atterrissages ... et des premieres mystifications qui· devaient venir 
embrouiller une question deja bien complexe ! L'Europe Occiden­
tale, la France en particulier, connurent aussi leurs soucoupes et 
meme, le phenomene, remarque-t-on, tendait a y devenir plus 
frequent qu'aux U.S.A. Le 25 octobre 1952, un douanier quittant 
la piste de !'aerodrome de Marseille-Marignane, alors deserte, vit 
a 100· metres de lui 'un objet allonge descendre vers le sol, s',y poser 
sans bruit, y rester quelques instants puis decoller en emettant 
un bruit sec et quelques etincelles. Le Com-ite que dirige M. Thi­
rouin alla sur place interroger le douanier et se convainquit de 
sa sincerite. Quoique Marseillais, iI ne plaisantait pas ... Quelques 
mois plus tar.cl, ce fut un pompier qui, sur le meme aerodrome, 
observait un phenomene a pen pres identique. A partir.' de ).954, 
le Comite eut beaucoup de travail car les apparitions se multi­
pliaient et il arriva a la conclusion qu'un grand nombre de recits 
etaient veridiques. Comme les U.S.A. et la Grande-Bretagne, la 
France finit par constituer, au Ministere de l' Air, une Commission 
d'enquete officielle, la section d'etudes des M.O.,C. (mysterieux 
objets celestes). De leur cote, Jes astronomes captaient des sou­
coupes dans le champ de leurs Junettes, mais pour une raison ou 
une autre, ils sont tres discrets Ja-dessus ! C'est une des raisons 
pour lesquelles Ja Commission « Ouranos », organisme prive, 
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s'adjoignit .des chercheurs sans preJuges et s'equipa d'appareils, 
puis d'observatoires. Plusieurs de ses membres ont reussi a pren­
dre des photos d'objets celestes aussi lumineux d'aspect qu'obscurs 
quant a leur origine. 

Comment expliquer le phenomene, une fois admis qu'il existe.? 
On a parle d'illusions, de fausses interpretations. Un Dr Menzel 

(U.S.A.) a meme ecrit un ouvrage ou il enumere toutes les « obser­
vations residuelles >> qui pourraient etre prises pour des S. V., 
les phares d'autos se refletant clans les nuages par exemple. C'est 
!'explication qui, elle, semble illusoire ... 

Les S. V. seraient des meteores ? Cela non plus ne tient pas, 
les caracteristiques etant completeinent differentes. 

Le phenomene serait du a !'ionisation ? On a fait le vide sous 
cloche et, grace a des champs magnetiques, on a fait naitre des 
anneaux et des dis·q.ucs lumineux. Oui, mais ce vide est cclui de 
la haule atmosphere et non des basses altitudes ou se produit aussi 
bien le phenomene des S. V. 

Pourquoi chercher si lojn ? out dit d'autres. Les S. V. ne sont 
que des engins fabriques derriere le Rideau de Fer. Si cela etait, 
il semble qu'on s'arrangerait pour qu'il ne soit pas franchi. II 
est exact, cependant, que de part et d'autre, on se livre a des 
essais de prototypes, toutefois aucun de ces engins n'a encore 
atteint la vitesse foudroyante des S. V., vitesse correspondant aux. 
enormes distan.ces qui separent Jes planetes Jes unes des autres. 

· Pour l'orateur, il ne fait pas de doute que les S. V. viennent 
d'ailleurs, d'un ailleurs lointain... Voici l'argument-massue : de 
tout temps, on en a observe clans le ciel. Au cours de la derniere · 
guerre, des aviateurs americains rapporterent que clans leur~ raids, 
ils etaient accompagnes de lueurs etranges. Les pilotcs allemands 
firent des constatations analogues, ainsi que Jes Japonais qui appe­
laient ces lueurs Jes « fant6mes ». Et clans les siecles precedents, 
plus d'un capitaine de vaisseau a relate des histoires d'.objets lumi­
neux sortant de la mer ou y plongcant. L' Americain Ch. Fort, qu'on 
ne peut suspecter de « soucoupophilie », car il est mort en 1932. 
bien avant la vague - et la vogue· - des S., V., avait releve une 
serie de fails bizarres s'etant produits clans les siecles passes et 
rapportes par des personnes dignes de foi. L'ecrivain Desmond 
Leslie a cite 1c « prodige :. clout furent temoins, au 12• siecle, 
les moines d'une abbaye du Yorkshire, qui virent clans le ciel 
« une grancle chose circulaire ·et argentee assez scmblablc a un 
disque qui volait lentement au-dessus d'eux et qui leur causa une 
immense frayeur ». On peut encore invoquer Jes temoignages de 
Gregoire de Tours, Pline, Aristote et bien d'autres auteurs anciens. 
11 n'est pas juqu'a un papyrus egyptien de la XVIII• dynastic qui 
ne rapporte une observation • analogue, consignee par ordre du 
pharaon. 

Certainement, nous ne savons pas de quel monde emanent Jes 
-soucoupes et la, plus que jamais, nous en sommes reduits aux 
hypotheses. Toutefois, on a note qu'il existait une relation entre 
le cycle des perigees de Ja planete Mars et Jes recrudescences 
d'apparition de S. V. Tous Jes deux ans environ, Mars et la Terre 
sont en conjonction et justement 1950, 1952 et 1954 furent des 
annees a soucoupes, en meme temps qu'on notait de leur part 
un deplacement significatif d'ouest en est. 11 fauclrait s'attendre en ' 
1956 a une nouvelle vague, plus particulierement clans le ciel de 
J'Europe Orientale et de l' Asie ... Sans que Mars puisse d'ailleurs 
etre mis clirectement en cause ... car ·1'on admet geileralemenl qu'au­
cune vie n'est possible sur les autres planetes de notre systeme 
solaire. Ceux qui ont decrit des « ;M:artiens » parlent pourtant 
d'etres qui nous ressemblent. Sans accorder une foi entiere a 
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leurs recits, il ne faut pas ·exclure la possibilite d'engins venus 
des galaxies eloignees. Suivant la theorie recemment emise par 
un offlcier aviateur fran{:ais, le capitaine Plantier, ils pourraient 
etre propulses par champs magnetiques et utiliS-er l'energie cos­
mique qu'ils rencontrent en se depla{:ant; ceci les dispensant de 
se munir des masses de combustibles necessaires au franchisS'e­
ment de distances equivalentes a plusieurs annees-lumieres. 

A vec le Dr Lefebure, nous allons penetrer encore plus avant 
dans le domaine des hypotheses. Il se hate d'affirmer qu'il n'est 
ni « soucoupiste », ni « antisoucoupiste » ! Quoi qu'il en soit, toutes 
nos notions d'occultisme pourraient bien etre d~passees par le pro­
bleme des soucoupes ... 

Les anciens peuples auraient deja eu des lumieres sur ce pro­
bleme que nous ne ferions que redecouvrir. Si bien des textes y 
font allusion, les epopees sanscrites sont les plus explicites. Le 
Mahabaratta parle d'un projectile, d'une arme foudroyante, qui 
fut envoyee du ciel sur des troupes en mouvement, tandis que le 
Ramayana decrit l'envol d'un char aerien qu'on crut longtemps 
d'origine mythique et qui pourrait avoir ete d'une autre nature. 
H avait deux etages, des chambres ave{! des fenetres, il s'ornait 
d'etell'{:lards et il emettait un son melodieux en sui:vant sa course. 
Il se mouvait par une force inconnue. A diverses reprises, on vit 
plusieurs de ces chars, pontes et bien equipes, qui circulaient dans 
les airs. 

Les phenomenes physiques et spirituels p·euvent se rencontrer. 
On a parfois considere l'Etoile des Mages comme un meteore ; il 
serait plus logique de la ~onsiderer comme une S. V., ce qui expli­
querait mieux quc le meteore l'arret au-dessus de l'etable, la sou­
coupe fiH-elle le « signe » envoye a la terre par des etres appar­
tenant a une civilisation plus evoluee ? •Ces etres, des Solaires peut­
etre, scraient venus nous aider, particulierement en « lan~ant » le 
Christianisme, ctorigine solaire, au sein de notl'.e humanite ter­
restre. Si, apres 1a crucifixion, le Christ est monte en chair dans 
ces espaces ... ce pouvait etre de l'astronautique. On sait qu'il y 
a des etoiles ou la densite est beaucoup plus forte que celle de 
la terre ... Il pourrait etre parti dans un etat de la matiere diffe­
rent de celui que nous connaissons. 

Il n'cst pas exclu que des creatures d'autres mondes plus evoluees 
que nous materiellement (ou psychiquement) se soient rendu mai­
tresses de forces encore mal connues de nous, des forces electro­
magneliques par exemple. Tous les atomes comportent des champs 

- magnetiques _qui lient leurs constituants. Si l'on parvenait a s'oppo­
ser a ces champs et a les detruire, il se degagerait une energie ato­
mique superieure a celle obtenue par les methodes actuelles. Pour 
tous, le probleme serait : comment echapper. a !'attraction de la 
terre et sortir de son champ magnetique ? S'il est vrai que des 
cadavres de petits etres• ont ete decouverts aux U . .S.A., apres la 
chute d'une S.V., c'est que ceux-la avaient, dans leur sphere, resolu 
le probleme. Il est grand dommage ·que les autorites americaines 
aient jete le voile sur cette decouverte. Les secrets d'Etat viennent 
se superposer aux mysteres des mondes !· •Cela ne doit pas nous 
Pmpecher de penser qu'il est possible que des civilisations avan­
cees connaissent les procedes permettant de circuler clans les 
espaces interstellaires, comme Jes Terriens sur la mer ... Peut-etre 
meme l'humanite transmigre-t-elle, d'ere en ere, d'une planete a 
l'autre. -Ce serait la genese par S. V ... On en arrive aux origines 
de l'Occultisme. L'initiation nous a-t-elle ete transmise par des 
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Instructcurs descendus d'autres planetes - par S. V. ou autre­
ment - ou bien la doit-on a des hommes de la Terre doues de 
facultes superieures a leurs contt!mporains ? En outre, la myste­
rieuse force magnetique des S. V. ne serait pas sans rapports avec, 
l'energie degagee par le ~eveloppement de Kundalini. Ce n'est 
pas le Dr Lefebure, souligne-t-il lui-meme, qui le dit, mais Desmond 
Leslie, specialiste es-S. V ... •Ces S. V. ne se deplaceraient pas seu­
lement par des moyens physiques, mais aussi psycho-spirituels. 
En tout cas, l'hypothese des S. V. a fait faire des progres a la 
science, aussi surprenant que cela semble. Les ·savant ont etudie 
certains phenomenes et des fails qualifies impossibles ne le sont 
plus aujourd'hui. Tant qu'un propulseur fonctionne dans le vide, 
la vitesse augmente. II n'y a done pas de limite theorique a la 
vitesse d'un astronef, sauf celle expliquee p-ar la relativite. Un mo­
teur peut fonctionner un mois, deux mois, pour atteindre et rat­
traper la vitesse de la lumiere. Ainsi un corps projete a grande 
allure peut-il passer d'un systeme solaire a un autre. Les astro­
physiciens envisagent actuellement que lorsqu'ils realiseront de 
tels engins, ils pourront faire mettre ses passagers en ctat d'hiber­
nation artificielle pendant queJ.ques annees, afin d'economiser l'air 
et les aliments. Rappelons que les Yogis savent se placer en etat 
de mort apparente et qu'ainsi, ils echappent au temps ? 

Les S. V. posent d'innombrables problemes. Elles pourraient a'p­
partenir a un monde oi:t les densites de la matiere sont soil trop 
faibles, soit trop fortes pour etre senties par nous. ·Ceux qui les 
creent manieraient des gammes de densite, de son et de couleurs 
qui nous echappent (comme les ultra-sons et les rayons infra­
rouges que Jes sens humains ne peq;oivent pas). Ceci expliquerait 
que les S. V. puissent apparaitre et disparaitre comme par esca­
motage, semblables aux eritites de la Tradition Occulte. Nous tou­
chons au point de jonction de la physique et de la metaphysique. 

Le Dr Lefebure ne conclut pas. La presence des S. V. lui semble 
logique. Ce qui serait illogique, ce serait qu'elles n'exist~nt pas, 
attendu qu'il existe des systemes stellaires plus ages que le notre 
de quelques millions d'annees, et par suite peut-etre porteurs d'rine 
humanite beaucoup plus experimentee que nous ... Parole qui laisse 
le champ libre ,a une discussion passionnee, car, si tout le monde 
n'a pas vu de soucoupes, tout le m<:mde a sa petite idee sur elles. 
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Jean-Rene LEGRAND 

. COMPTE-RENDU DU 

IW Congres de I' Association pour l'Etude Scientifique 
du Symbolisme de Geneve, a Paris 

(Suite) 

------
Sous le titre: OBSERVATIONS ET EXPERIENCES AUX CON­

FINS DE LA CONNAISSANCE, le Dr Pobers examina les difficul­
tes essentielles dont s'entourent les tentatives de rapprocher les 
sciences modernes des connaissances traditionnelles. En affirmant 
que certaines questions negligees ou igll(nees par la science ortho­
doxe doivent etre legitimement « objets de science », nous appor­
tons implicitement notre adhesion a un certain nombre de con­
ceptions qui ne sont pas necessairement reconciliables avec la 
nature meme des phenomenes ou des problemes que nous cher­
chons a comprendre. Par exemple, la recherche scientifique objec­
tive exige 11011 seulement un detachement des chercheurs par rap­
port a l'objet etudie, mais une sorte de rvigilance malveillante, une 
anlipalhie prealable, a titre de saine precaution (G. Bachelard). Or, 
lorsqu'il s'agit de psychologie ou du domaine si peu explore de 
parapsychologie, ces conditions rendraient impossible aussi bien 
!'observation que !'experimentation. On ne peut se servir d'une 
lampe a souder pour examiner la structur~ d'un flocon de neige 

' (J. Gebser). 
La physique moderne reconnait que le grain de lumiere (pho­

ton), qui rend possible !'observation d'un corpuscule, influe sur 
son comportement et fausse la nature meme du phenomene ob• 
serve. Pour mesurer avec· quelque precision la 'Vitesse d'un elec­
tron, il faut renoncer a tout semblant de precision clans la defi­
nition de sa position a un moment particulier. L'imprecision, le 
flou, l' « Unscharflichkeit » (Pacual Jordan) devienne11t des attri­
buts essentiels de la connaissance scientifique moderne : « Tout ce 
qui n'est pas imprecis est inexact» (Heisenberg). Il y a done 
dangereuse equivoque clans l'espoir de rendre les connaissances 
traditionnelles plus- exactes, en les adaptant aux donnees scienti­
fiques cl'aujourd'hui. . · 

La vision probabiliste de l'U ni vers, qui substitue la possibilite 
statistique a la necessite deterministe, n'offre pas de solution va­
lable : d'une part, ni le libre-arbitre, ni la creativite ne peuvent 
s'expliquer par une simple deviation du calcul de probabilite et, 
d'autre. part, les recherchcs des mathematiciens eux-memes (Spen­
cer-Brown) revelent l'arbitraire des statistiques et les singularites 
des grands nombres. 

Notre soif d'unite, !'ardent desir de trou'Ver des lois unitaires 
integrant !'Homme clans l'Univers, representent en eux-memes une 
source d'erreurs. -L'exemple le plus frappant en est la psycho­
logie du reflexe conditionnel, qni aboutit a une integration par­
fait,e; mais l'homme, jo.uet mecanique, et l'Univers, machine com­
pliquee, ont peu de ~hoses en commun ,avec Jes etres et le mbnde 
vivant dont nous av.ons, a chaque instant, !'experience directe. 



- 29 -

Le Dr Pobers resume sa pensee comme suit : en nous engageant 
dans l'etude scientifique des problemes en margc de la science 
of.ficiellc, et en particulier des problcmes d'ordre psychologique, 
nous devons accepter a bon escient de naviguer parmi de peril­
leuses ambigiiites et equivoques. Nous ne devons jamais oublier 
que si la physique moderne ouvre des perspecti,ves neuves aux 
sciences humaines, nos images energetiques du monde sont aussi 
artificielles et fallacieuses que la representation sensorielle. II est 
vain d'opposer la precision de la connaissance scientifique a !'im­
precision des psychologues ou des philosophes, puisque !'impre­
cision est, aujourd'hui, I'attribut essentiel -de toute connaissancc. 
Enfin, certaines precautions de la recherche objecti·ve (detache­
ment, antipathie, vigilance malveillante) seraient, pour Jes scien­
ces humaines, de veritables arrets de mort. L'esprit scientifique 
applique aux questions « traditionnelles » ne peut aller au-dela 
d'une methodologie, -qui affirme que l'observation et !'experimenta­
tion sont le chemin de toute connaissance valable et qu'une theorie 
generale ne sera valable que si elle s'insere clans l'enchainement 
des observations et epreuves. 

Pour illustrer ces theses, le Dr Pobers expose le resultat frap­
pant de deux experiences : 

1 ° L'annonce, inseree clans Jes journaux new-yorkais, decriivant 
un incident de rue imaginaire et invitant Jes temoins a se faire 
connaitre, a provoque 13 temoignages ecrits. Apres unc premiere 
elimination, il restait 4 personnes affirmant avoir VU le fait et 
se declarant pretes a temoigner sous serment. Une analyse meti­
culeuse de ces quatre cas de « faux temoigriage » permit d'etablir 
que !'incident imaginaire (une vieille dame brutalisee par un ma­
telot) correspondait a un souvenir, a une crainte, ou a un desir 
reprime dans ·1a vie de chaque sujet. Or, une legere deviation du 
calcul de probabilite aurait pu transformer cette experience « faux 
temoignage » en une exp·erience de precognition, de clairvoyance 
OU de te]epathie. 

2° Une serie de tests effectues clans une importante usine d'ap­
pareils accoustiques, aux Etats-Unis, a revele que l'ordre des ques­
tions figurant sur un questionnaire influence profondement 1es 
reponses apportees par un groupe de sujets. En changeant l'ordre 
et !'aspect visuel d'un questionnaire, des differences hautement si­
gnificatives ont ete obtenues, a tellc enseigne que Jes chercheurs 
ont du formuler l'hypothese d'un « rythme de !'adhesion et de 
!'abstention », propre a certain·s groupes d'age et dependant de 
la nature des questions posees. On peut se demander si l'etude 
approfondie de ce rythme ne conduirait pas a admettre !'influence 
des chiffres et des nombres sur le destin indiividuel, consideree 
jusqu'ici comme unc simple superstition. 

Ces deux exemples, parmi beaucoup d'autres, sont caracteristi­
ques du domaine particulier clans lequel opere la « psychologie 
des frontieres ». La tendance centrifuge de la science positiviste 
a refoule a la peripherie de la connaissance Jes questions dont on 
s'aper!;oit aujourd'hui qu'elles se situent au cceur, au centre de 
nos preoccupations vitales. Les problemes peripheriques d'hier sont 
Jes problemes nucleaires de demain. 

La deuxieme journee du Congres fut entierement consacree a 
la phenomenologie husserlienne et presidee par Raymond Abellio 
qui ouvrit la seance par une tres brillante causerie sur la STRUC­
TURE ARCHETYPIQUE DE LA VISION ABSOLUE. En ivoici l'es­
sentiel : 

Pent-on parler d'une science des symboles, d'une science esoteri­
que ? II y a la un probleme de methode et le dialogue avec le 
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savant s'avere difficile. Jusqu'ici la Tradition etait acceptee sans 
discussion, comme une religion. Actuellement, l'homme n'accepte · 
plus rien, il veut tout recevoir comme un fonde, selon la methode 
cartesienne. Gest une sorte de revolution de l'esoterisme. Pourtant, 
il n'y a pas encore de dialogue possible entre esoteristes et scien­
tifiques, le signe n'ayant pas, pour ce dernier, de sens profond, 
reel. Et le plus curieux est que· nous venions parler d'objedivite 
en philosopbie, au moment ou la science subit une crise de sub~ 
jectivite, mettant en cause le fondement de ses recherches ! 

On ne peut considerer les mathematiques, ni la physique comme 
fondees ; les sciences positives commencent par l'empirisme. De 
meme que le cercle geometrique est ne empiriquement du compas, 
non des mathematiques, l'elude de la physique demande des ins­
truments capables de mesurer ou de produire des phenomenes. 11 
y a done necessite d'invention, non de decouverte. Mais il faut 
dire que les mathematiques ont atteint des sommets plus eleves; 
des equations plus precises que toutes les realisations physiques ou 
geometriques. Et la geometrie analytique integre a son tour plus 
de solutions, de situ·ations par la polyvalence des significations 
et l'on est arrive ail stade axiomatique des structures ; tandis que 
la biologie atteint difficilement le stade analytique. 

On ne peut guere parler d'objectivite en esoterisme puisqu'on 
ne peut savoir comment le sens d'un symbole se traduit dans le 
cerveau du symboliste. Comment, dans ces conditions, sa signi­
fication serait-ellc inter-subjective ? 

La structure seule permet le' raisonnement scientifique, comme 
par exemple l'etude du Nombre d'Or dans les proportions. Rappe­
lons-nous que !'intuition de Newton fut une proportion : le rapport 
de la pomme a la Terre et de la Terre a l'Univers. 11 voit tomber 
la pomme par le regard instantane ; puis, par un processus de 
pensee - abstrait - il voit grnviter la Terre dans l'Univers ... Non, 
pas encore. Newton voit l'Univers tourner (empiri,quement) autour 
de la Terre. Et cela ne le satisfait pas. C'est alors qu'il se dit que • 
la Terre doit tomber dans l'Univers, ou y tourner. Ainsi fait-il la 
structure du phenomene. 

A propos de symbole, remarquons que le signe « egal » a un 
sens capital ; il existe une hierarchie entre les deux traits pa­
ralleles : en bas est l'observateur, en haut Ja conception transcen­
dante de l'ego. En bas la naivete objectiviste, en haut la subjec­
tivit~ transcandantale. Tout objet a un rapport duel : rapport entre 
l'objet et le sujet ; rapport entre le sujet et le monde. Ces propor­
tions constituent la structure absolue. 

Notons que la « Proportion d'Or » exprime en nous la part 
feminine (la· mere) et la part masculine (le pere) ; nous devons 
les avoir en nous pour Jes decouvrir en nous. Mais si nous ivoulons 
nous re,presenter la divinite, le rapport en. sera : Infini sur Infini, 
done indetermine. Tout phenomene comporte une structure abso­
lue qu'il faut trouver par le raisonnement, par le rapport ou par 
!'inversion ; ainsi, le pere est l'inverse de la mere. 

Nos tentatives d'objectivation et de subjectivation viennent de 
notre desir de rendre nos convictions et nos intuitions commu­
nicables ; d'ou la necessite de rationaliser. Cette etape cartesienne, 
faisant suite a celle de la scolastique, exige de ne plus voir des 
rapports, isoles, mais les rapports des rapports, ainsi que les mu­
tations, comme celles que l'on peut constater dans les trigrammes 
de Fo-Hi, qui deviennent des hexagrammes divinatoires. 

Le Nombre n'est que le pole de la structure ; c'est la valence 
qui compte seule. 

Et l'on peut dire d'Hiisserl q~'il est le Descartes du XX• siecle, 
qu'il l'integre et le depasse. 
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Apres Monsieur Georges Hilaire qui parla des STRUCTURES 
NOUVELLES DE L'ESTHETIQUE selon la discipline husserlienne, 
en employant la terminologie absconse de tous les disciples d' Abel­
lio, ce fut au tour du Dr Reboul de disserter sur le « Je » trans­
cendantal husserlien, compare a l' Atman de l'Inde. Si savanles 
et si interessantes qu'elles fussent, notamment pour les· « inities » 
a la Phenomenologie d'Abellio, ces conferences negligerent tota­
lement le sujet propose par le Congres, soit l'etude du symbo­
lisme. Nous devons dire aussi que s'il est instructif de lire lcs 
textes de ces auteurs; il est a peu pres impossible de les suivre -
au moins pour le profane lorsqu'ils font l'objet d'une causerie 
e,t surtout lorsqu'ils sont lus _a haute voix, en public. De tout son 
groupe, seul Abellio possede suffisamment son sujet pour impro­
viser et ses dons d'ofateur. lui permettent de tenir son public en 
haleine. 

La phenomenologie husserlienne etant de la dialectique pure, 
il est impossible de resumer ce qu'en tirent ses adeptes ; eux­
memes ne le pourraient probablement pas sans se trahir. On ne 
peut que citer des passages de leurs discours. Par exemple, M. 
Hilaire dit : 

« Nous partirons, pour fonder radicalement notre Esthetique, 
de l'.i:n tentionalite husserlienne qui definit la modali te des eX:is­
tants comme transcendance dans !'immanence meme, c'est-a-dire 
comrne transcendance constituee dans la conscience, au niveau 
de la simple perception sensible. Les objets existants, en espece 
!'art, les arts, les ,reurvres d'art, sont devant la conscience et dans 
la conscience, saisis, puis vecus par elle, de la meme fa(;on que le 
noeme qui represente le monde du vise est projete et vecu dans 
la noese qui est action de viser. 

D'une- vision defigurante, nous passons, des le depart, a une 
vision transfigurante-. On peut, en termes de phenomenologie trans­
cendantale, exprim:er ce fait en disant que la conscience, en tant 
que « pour soi » n'est maitresse -de sa vision de l' «· en soi » et 
engagee clans cette vision que parce qu'elle est fondamentalement 
« etre cause-de-soi ». 

Pour ceux qui desireraient prendre connaissance des textes inte­
graux de M. G. Hilaire et du Dr Reboul, nous signalons qu'ils 
ont ete publies dans le Journal Interieur du Cercle d'Etudes ·Meta­
physiques (N° 6, Avril-Mai 1955). 

Signalons toutefois quelques passages de la conference du Dr 
Reboul: 

« ... Le -caractere ambigu du monde tel qu'il appara1t a l'Indien 
sous }'aspect de Maya, qui est « ni etre ni non-etre », recouvre 
assez exactement le monde place entre parentheses par le pheno­
menologiste, monde au sujet duquel la question· existentielle ·n'est 
pas posee. On sait que l'homme « naH », celui qiii est encore en 
proie a l'ignorari.ce, celui qui n'a pas encore effectue l'epoche, 
confere spontanement a ce cosmos la realite. Ce qui rend neces­
saire la reduction, mieux, ce qui la rend possible, c'est l'insuffi­
sance ontologique de l'objet. Une fois le JE transcendantal surgi 
de la reduction, dont il est !'auteur et non le produit, une fois 
l'atman-spectateur degage par -la connaissance reflexive, et c'est 
la un. eivenement instantan,e,. imprevisible, definitif, « Brahman 
est vu en toutes chases et toutes chases en Brahman », le JE ne 
s'affronte plus qu'au phenomene, lui conferant au sein de sa propre 
immanence la seule consistance ontologique valable, celle qu'il 
fonde et dont il fonde la transcendance. L'atman, le Je, egaiement 
situes au-dela de l'etre, s'eveillent : l'etre apparait et s'apparait 
sous leur regard qui Ies constitue ensemble, eux et lui, dans. une 
genese operative et demiurgique,. operation immanente, acte sans 
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activite, v1s10n constituante. Il n'est d'etre que pour la subjec­
tivite, pour le Brahman-atman qui _le cree, le soutient et le con­
tient. Hors d'elle ou de lui, le mot « elre » n'a plus de sens. C'est 
justement la limitation de !'attitude naturelle, naive, que de sures­
timer « le peu de realite » .du monde. » 

« Ainsi voit-on que la connaissance est plus vaste que l'etre; 
que le Chit precede le Sat, et que les surplombe ce flux ineffable 
de subjectivite pure, hors de Ja temporalite, de l'historicite et de 
l'espace, le quatrieme etat, inconditi<;mne, du Brahman-atman. » 

« Le Je et le Brahman-atman, sources et donateurs d'etre, ne 
sont en eux-m·emes ni non-etant ni non non-etant. On peut dire 
qu'en eux !'absence d'etre est l'etre au degre principiel. Ils sont 
le vide ou repose toute plenitude, le silence ou git la primordiale 
Parole. Ils n'ont pas la conscience, il sont cette conscience, pure 
subjectivite, non-dualismedu connaissant et du connu. Non-cons­
cients de soi puisqu'au-dela de la distribution sujet-objet, ils sont 
au-dessus de cette opposition. » · 

On voit par ces quelques citations que les phenomenologistes 
sont de purs dialecticiens. On peut se demander si le symbolisme 
n'eclairerait pas ces discours et s'il ne les rendrait pas plus « inter-

- subjectifs » pour reprendre un terme d'Abellio. Qu'on nous per­
mette, a ce propos, d'observer qu'en tile du livre de Paul Serant 
(Au Seuil de I' Esoterisme ; Ed. Grasset), Raymond Abellio a ecrit 
un important chapitre sur « !_'Esprit Moderne et La Tradition », 
dans lequel il est question de « !'emergence du JE transcendan­
tal » ; !'auteur y · decouvre sa « perception seconde devant la per­
ception primaire » et, devant un paysage du Leman, il se dit : 
« c'est moi qui te vois et qui me vois le voir, et qui en me voyant, 
te fais ». Daus !'attitude transcendantale - ecrit-il - c'est ma 
perception· meme qui est peq;ue. Et il developpe, avec son habi­
tuel talent, ce phenomene interieur. Mais l'Inde n'a-t-elle pas syn­
thetise, bien avant Husser!, cette longue dissertation eli quelques 
mots: 

« ,Cela que l'on ne. voit pas par l'reil et par quoi l'on voit les 
visions de l'<:eil, sache que le Brahman c'est cela, et non ceci qu'on 
recherche ici-bas » (Kena Upanishad). 

Ce qui semble manquer aux phenomen-ologistes, c'est le sens 
de la synthese qui, justement, appartient au symbolisme. 

Dernier du groupe - et de la « journee Abellio » - Monsieur 
Jean Carteret s'est egalement tenu a l'ecart du symbolism.e, mais 
en sa -qualite d'astrologue - bien qu'il s'en defende - il fut bien 
oblige d'en revenir aux symboles de cette science en faisant un 
expose sur « la structure absolue de l'astrologie » selon la methode 
husserlienne. -

Comme ses confreres, il ne voit l'astrologie que comme un spec­
tacle a l'interieur du spectateur · et ceux qui courent apres la 
~ science astrologique » pure, souffrent du complexe de Messa­
line .!. .. 

Jean Carteret est hante par I'« inversion»; il invertit les pheno­
menes celestes pour les comprendre et toute inversion, pour lui 
devient claire. C'est ainsi que le Soleil devient « male sadique :) 
en face de la Lune « femelle masochiste » et que le Soleil-Noir 
devient « femelle sadique » en face de Lilith « male masochiste », 
car il •voit un rapport d'intensification de l'homme par la femme, 
et reciproquement. 

Nous ne possedons malheureusement pas le texte de cette con­
ference qui fut improvisee avec un reel talent et dont il faudrait 
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reproduire les termes rigoureusement pour en gof1ter · tout le 
charme. 

Notons toutefois cette idee originale que nous avons pu saisir 
au vol : la legende du Roi Dagobert qui mit sa culotte a l'envers 
serait un avertissement, un guide - un symbole - vers une me:_· 
thode d'inversion susceptible de mieux faire connaitre le « monde 
invisible ». Et encore celle-ci : la girouette, tournant en tous sens 
sur la croix de !'orientation, au gre du vent, serait egalement sym­
bolique de l'uni,verselle inversion, et ce serait la raison pour la­
quelle, seuls, les Nobles avaient le droit d'en posseder ... 

(A suivre.) 

VIENT DE PARAITRE 

DE LA VALEUR DES LOIS EN RADIESTHESIE 
par ROGER CARO 

Preface par le Dr. J. JARRICOT Frs 200 

CONSEQUENCES BIOLOGIQUES 
D'UNE PROFONDE ERREUR SCIENTIFIQUE 

par RENE LALANDE 
210 pages 

SAUVEZ VOS YEUX 
par L. SEBASTIEN 

(Reimpression) 134 pp., 41 dessins 

Frs 750 

Frs 500 

SORTILEGES ET TALISMANS par Georges MUCHERY 
Technique moderne des procedes magiques 

224 pp. 165 x 250 mm., imprime en deux couleurs 
Nombreux pantacles, culs-de-lampe, lettrines et planches. 

Frs 1.500 

LE MYSTERE DE PE.RRIERE-LES-CHENES 
par PAUL BOUCHET 

. Un roman esoterique-druidique, 286 pp. Frs 390 
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Plusieurs de nos lecteurs nous ont demande 
une explication du Pantacle que nous avons 
publie sur la couverture de notre N° XXXIII. 
Monsieur Legrand· a eu l'amabilite de nous 
l'expliquer en quelques lignes: mais nous con­
seillons a nos lecteurs de lire son · ouvrage 
« Meditations cabbalistiques » qui vient de pa, 
raitre, 011 ils trouveront le resume de trente 
annees d'etudes cabbalistiques, presqu'a la por­
tee de tous. 

LE PANTACLE UNIVERSEL DE J.-R .. LEGRAND '. 
- ' 

Ne cherchez pas ce Pantacle dans un grimoire ; vous ne le _trou­
veriez pas. Je l'ai compose en vue de synthetiser la somme des 
influences cosmiques re~ues par !'Homme durant sa vie terrestre. 

Au centre, le visage est represente par un ovale parfait, symbole 
de l'(Euf-Philosophal, matrice de ce qui doit naitre. (En fait, la 
tete humaine a la forme d'un reuf dont les deux moities ont ete 
partiellement separees par l'ernergence du cou, celui-ci amoq;ant 
le developpement du corps ; la tete ressemble a la graine d'ou le 
germe est sorti pour former l'arbre). 

Les Signes planetaires correspondant aux orifices du visage 
Soleil (reil droit) ,' Lune (reil gauche), Venus (oreille droite), Mer­
cure (oreille• gaucl:;le), Jupiter (narine· droite), Saturne (narine 
gauche), Mars et Terre (bouche). Au sommet de la tete, on voit 
le glyphe d'Horus (le Faucon) synthetisant Soleil et Lune ; il repre­
sentei ici, !'ensemble des influeuces planetaires et stellaires. 

La tete est inclinee de trente degres par rapport a la verticale 
des solstices, de meme que la Terre est inclinee de 23 ° ,5 sur l'axe 
de ses poles ; elle est attachee a !'horizon (Belier-Balance) repre­
sentant, en astrologie, la personnaliie, tandis que l'axe des solstices 
se rapporte au destin. Cette inclinaison m'a permis de decouvrir 
- comme on le verra dans le texte - un « climat » planetaire 
peu connu de chaque Signe du Zodiaque, probablement familier a 
Nostradamus qui semble le designer sous le nom de « planete au 
Firmament ». 

L'Equateur co'incide avec les Signes du Taureau (Venus) et du 
Scorpion (Mars) constituant l'axe genesique, selon D. Neroman. 

De part et d'autre du front, sont inscrits les Noms divins. AOUM 
(Inde) et IEHOU AH (Hebreux). Au dessous se trouve la tetraktys de 
Pythagore (1 + 2 + 3 + 4 = 10) dont l'unite centrale est laissee 
en blanc pour preciser qu'elle est !'Esprit (1) incarne dans l'accom­
plissement (9) de la matiere ; }'explication en est donnee au cha­
pitre X. 

Le Zodiaque se presente sous l'aspect d'une Rose a douze petales; 
dans leurs intervalles et croisements se trouvent les Signes des 
planetes correspondantes (bien que la domiciliation des « invisi­
bles » puisse encore etre discutee), ains'i que les voyelles du Norn 
Divin et le « silence » : M ; on pcut le lir.e dans les deux sens : 
IE (M) UOA ou AOU (M) EI. A l'exterieur de la figure sont Jes 
symboles des deux axes influentiels de !'ellipse terrestre : Soleil­
Noir (corrcspondant a·Lilith ·pour la Lune) et Point-Vernal (cor­
respondant au Dragon lunaire) ; leurs rotations iniverses reglent 
dans une parfaite harmonic .le rythme de la Vie ; leurs rencontres 
se produisent sclon ce que Platon a nomme le Nombre-Nuptial. 

Jean-Rene LEGRAND. 
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UNt BRILLANT~ RtUNION D~ L'OMNIUM LITTtRAIR~ 
c he z u Cll/!f,<t1f. rc·ffi.fl1li n 

--------
Tous les amis de l'Omnium Litteraire et de !'auteur avaient ete 

convies, le 7 juin, a un cocktail offert par la Societe Martini et 
Rossi, a !'occasion de la publication des MEDITATIONS CABBA­
LISTIQUES, de Jean-Rene Legrand. Le temps 'etait a la pluie depuis 
la veille, mais il faut croire que les Dieux apprecierent l'hommage 
qui leur etait rendu dans c_et ouvrage, car le ciel se leva dans 
le courant de l'apres-midi et le Soleil ne cessa d'inonder la ma­
gnifique terrasse d'ou l'on domine tous les Champs-Elysees, tout 
en degustant le celebre vermouth. Jean-Rene Legrand eut fort a 
faire pour signer et dedicacer les nombreux exemplaires qui furent 
enleves en peu de temps et que les retardataires ne purent obtenir-; 
le stock prevu ayant ete insuffisant. Aide de M. et Mme Jean La­
vritch, de Mme J.-R. Legrand et de sa fille, Mme de Kouroch, il 
dut accueillir pres de cinq cents amis, venus pour feter cet evene­
cent de la litterature esoterique. Ce fut un rare succes. Des repor­
ters prirent des photos pour ·Ja presse ·et le peintre et dessinateur 
Raymond Brenot, que tout le monde connait, fit en quelques mi­
nutes de magnifiques croquis humoristiques d'apres des figures du 
livre representant les transmutations de !'Homme a travers les 
. ages. Cette attraction eut uh vlf succes. 

Parmi les personnalites presentes, nous avons note au hasard 
les noms de quelques artistes de la scene · et de l'ecran : Mmes 
Rose Avril, Liliane Bert, Lisette Danset, France Dhelia, Liliane 
Ernout, M. Marcel Vibert, M. H. Andre Legrand (frere de !'auteur) 
et son associe Andre Haguet, tons deux auteurs de films, l'ecri­
vain .Jean Soulairol, le Dr Mohammed Hussein Al-Yassin, Attache 
cult_urel d'Irak a Paris, M• Riche, les Drs Chausson, de Kouroch, 
Duba, J. Labarthe, le Prince - Galitzine, M. Bertrand de Cressac, 
M. Hieroz, le Cl. Le Gall, Mmes Charpentier, Turenne, Walz-Honore, 
M. Jacques d'Ares, M. Givelet, MM. Franc;ois des Aulnoyes (de 
«Combat»), Robert ·Charroux (d'« lei Paris»), Gaudier, le Cl. 
Durand-Claye ef ses filles, la romanciere Marie-Therese Gadala, 
Mmes de Landchewski, Defas, ·Brenot ; MM. et Mmes de Knyff, 
Dautheville, Bachot, La Fragette, Godier ; le compositeur Georges 
Hugon, Mlles Y. Lelongt, Gotkowski, etc ... ' 

L'ambiance · fut chaude, amicale et les verres furent genereuse­
ment remplis par l'aimable personnel de la Societe Martini que 
representait son affable directeur--, M. Medicis. 

Merci a tous et de tout creur. 

0. L. 

Prochainement d l'OM.\'JUM LITTERAIRE 

ENEL LA TRILOGIE DE LA ROTA, nou­
velle edition, et la '".GNOMOLOGIE •, 

/ 



En feuilletant les nouveautes ... 

SURVIVANCE ET IMM ORT ALITE DE L' A,ME 
par Deodat ROCHE. (240 pp., Frs. 600.) 

Ce n'est pas la premiere fois a coup sur qu'un ouvrage traite 
des phenomenes des mondes etherique e.t astral, des fantomes des 
vivants et des morts, mais ccJui-ci offre l'interessante particularite 
d'etre ecrit par un specialiste de la Tradition Cathare. Ces pheno­
menes connus de tous temps, mais generalement mal compris 
a cause de trop de scepticisme ou de trop de superstitions, sont 
ici interpretes et expliques a la lumiere d'une spiritualite elevee 
qui domina une partie de !'Occident au cours du Moye·n-Age. 

Le livre contient beaucoup de references utiles, puisees chez de 
nombreux chercheurs comme chez les poetes visionnaires, aussi 
bien que dans Ies traditions des peuples les plus divers, quoique 
par son accent sincere, il soit autre chose qu'une simple remTe 
d'erudition. 

J. R. 

ESSAI SYNTHETIQUE DE PHILOSOPHIE SPIRITUALISTE 
par Henri CASSE (224 pp.; Frs 750.) 

Ce livre ·est, avant tout, celui d'un croyant ; c'est presque un 
credo. On y ressent, tout au long des pages, que !'auteur est impre­
gne d'une foi catholique profonde et, lorsqu'il croit puiser a 
d'autres sources universelles, ce n'est que pour revenir immedia­
tement se confirmer dans les lois morales du Devoir, de l'Humilite, 
de la Penitence, de la Charite, de la Purete. Il preche le Bien 
avec une crainte permanente de voir son lecteur tomber dans les 
filets du Malin, -toujours a l'affut d'une victime. 

71 a pourtant peche quelque peu, lui-meme, aux yeux de l'Eglise, 
en prenant des communications mediumniques ; mais il faut 
reconnaitre .qu'en vers ou en prose, celles-ci gardent une fraicheur 
juvenile et pourraient etre lues, ·en chaire,. le dimanche, sans 
attirer les foudres de l'eveque. 

J.-R. L. 

AVIS 

A MM. LES EDITEURS ET AUTEURS 

NOUS SERIONS VIVEMENT RECONNAISSANTS AUX 
EDITEURS ET AUTEURS DE VOULOIR BIEN NOUS ADRESSER 
POUR FACILITER LE TRAVAIL DE NOS CRITIQUES, LEURS 
PUBLICATIONS EN DOUBLE EXEMPLAIRE. 
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LA SCIENCE ET LE PARANORMAL 
1" Colloque lnt-ernalional de Parapsychologie et Enlretiens 

de St..Paul-de- Vence. 
(Compte-rendus et rapports publies par R. AMADou.) 

Ed. I.M.I., 323 pp.; Frs 600. 

En 1953, s'est tenu a Utrecht le premier 1Colloque International 
de Parapsychologie, sous les auspices et dans les amphitheatres de 
cette ville. Le souvenir d'une reunion officielle dans ce genre 
de recherches qui commencent seulement a s'imposer de fac;on 
methodique et scientifique valait d'etre consigne. On y etudia 
la telepathie, la mediumnite, les guerisons mentales, en relation 
avec la psychiatrie et la psychanalyse. L'inconscient sous ses for­
mes les plus obscures et les plus mal connues fut sonde et traque 
dans ses profondeurs ultimes par 63 physiciens, biologistes, psy­
chologues, sociologues, medecins et mathematiciens de 14 pays. 

L'annee suivante, les .memes ou d'autres recommencerent, pour­
suivant leurs ·eutretiens dans le cadre moins austere de ~aint­
Paul-de-Vence, « le plus joli village de France »; .. L'ecrivain Aldous 
Huxley, le Professeur H. Bender, ainsi qtJe M. Gabriel ,Marcel, de 
l'Institut qui presidait, y as_sistaient. Si on ne tira pas de con­
clusion mettant chacun d'accord (impossible !) , il y eut en Hollande­
comme dans le Midi des confrontations capitales entre specialistes. 

J. R. 

AUPRES DU PERE PIO 
par Rene HAMEL (135 pp.; Frs 395.) 

Depuis 1918, le Pere Pio, de Rotondo, dans le sud de l'Italie, 
presente sur les paumes des mains et aux pieds des stries rouges 
qui ne sont pas des plaies ... Pas des plaies, comme nous le con­
naissons, disent les medecins qui les out examinees, card'ordinaire 
un mal guerit ou s'aggrave. lei il persiste, semhlable a lui-meme 
et rebelle a tout traitement. 

Les fid'eles qui affluent, avec les curieux, a son couvent, sont 
convaincus que le Pere porte les stigmates du Christ en croix. 
Prudent, !'auteur qui est lui-meme un religieux, venu autant en 
fidele qu'en curieux pour- partager quelques temps la vie du Pere 
Pio, n'en tire pas la conclusion qu'il pourrait etre un saint (The­
rese Neumann, la stigmatisee de Baviere, ne fait pas non plus 
figure de sainte et pour certains, elle serait plutot une malade). 
Le grand mot de miracles est reserve, mais on nous parle d·e 
merveilles. Le Pere Pio ne semble pas un cas pathologique. 11 est 
« par-dela », bien plutot qu' « en-dec;a », les guerisons mystiques 
qu'il effectue, son rayonnement et sa lucidite a percer les creurs 
en font foi. 

60· ANNEES D'OCCULTISME VECU 
Mes voyages en Astral 

par Anne OsMONT 

'J. R. 

Nouvelle edition revue et completee (121 pp.; Frs. 500). 
Apres ses « Cinquante annees d'Occultisme », Mme Anne Osmont 

avait consenti quelques temps avant sa mort, a la demande de 
son editeur, a enrichir ses Souvenirs de dix anne·es de plus. 
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Dans son sillage, elle nous entraine done encore plus loin, que 
ce soit dans les salles de redaction des premiers journaux femi­
nins ou ·elle debuta, chez les grands Hermetistes du siecle dernier, 
<Mt.ns les salons ou l'on parle Spiritisme et Astrologie ou ... dans 
l' Astral. Au hasard des pages, elle nous fait rencontrer le Sar 
Peladan, •Charles Bar let, les Durville, l' Abbe Mermet, le Colonel 
de Rochas et un certain nombre de comparses charitablement 
laisses dans l'anonymat parce qu'on les malmene quelque peu. 
La frequentation des mondes supra-humains n'avait pas fait perdre 
a Anne Osmont une once de sa gaite et de sa bonne humeur natives, 
de son cote « rapin », comme elle disa'it. Professeur repute ayant 
forme plusieurs generations d'occultistes, elle n'a jamais « pon- • 
tifie :i>, chose rare dans un domaine encombre de « Maitres » ... 
Son style dru, vif et savoureux est celui de la conversation entre 
amis, mais de sa conversation ,a elle qui etait aussi inimitable dans 
!'erudition que dans !'humour. 

Tous ceux qu'elle a recus dans son logement de la rue de 
Turenne la retrouveront dans le portrait que trace d'elle, ·en guise 
de preface, Sonia Bentkowski-Lavritch qui a ete son eleve. 

Janine REIGNER. 
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tes), 27, rue Etienne-Dollet, Bondy (Seine) ; L'Alliance du Monde, 
9, rue ePrignon, Paris (15•) ; Sous la lenle, 69, rue du Cardinal­
Lemoine, Paris (5•) ; Le Tocsin, 100, rue Reaumur, Paris (2•) ; 
Initiateurs, 13, rue Valette, Paris (5•) ; Vaccinalions el' Sante, 10, 
rue du Roi-de-Sicile, Paris .(4•) ; Occident, 22, rue Troyon, Paris 
(8°) ; Le Musee vivant, 316, rue Saint-Jacques, Paris (5•) ; La 
Presse, 142, rue Montmartre, Paris (2•) ; Contacts, Bulletin des 
Orthodoxes francais, 14, rue d' Alsace-Lorraine, Nice ; Tsedel<., 3, 
rue Seguier, Paris (6°) ; Astral, 42, rue des Marais, Paris ; Asires 55, 
165, rue Pelleport, Paris (20•) ; Mazdaznan, 3, Square du Tarn, 
Paris (17•) ; La Vie radieuse, 4, rue Alfred-Roll, Paris (17•) ; 
L' Aube Nouvelle, a Bougie (Algerie) ; Astrologie moderne, 77, rue 
Mouffetard, faris (5°J ; Sous-le-Giel, 11, rue Bois-le-Vent ; · La 
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Leclerc, Paris (14°) ; Le Monde spiritualiste, 3, rue des Grands-

. Champs, Orleans ; La Libre Sante, 20, r,ue Fourcroy, Paris (17•) ; 
Rose + Croix, 56, rue Gambetta, Villeneuve-Saint-Georges, S.-et-O. ; 
L' H e11re d' Eire, 36, rue de Lan cry, Paris ; Psychic Magazine, 2, 
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Bordeaux ; Vie Libre, 12, rue Banasterie, Avignon ; Atlantis, 30, 
rue de la Marseillaise, Vincennes (Seine) ; Le Lien, 9, rue Saint­
Louis, Maizieres-les-Metz, Moselle ; Le Lot-us Bleu, 4, Square Rapp, 
Paris, (7•) ; Revue Internalionale d'Acupunclure, 8, av. Franklin­
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Mme l'HERMITE Medium connu 
lignes de lo main 

Tarots - Astrologie onnuelle et medicole 
Dotes - Conseils - Rodiesthesie s. photos 

Consultations: 14 a 79 h. 
79, rue Blanche. - PARIS (Tel.: TRI 04-79) 

FORME ELEVES par le~ons particulieres 
et par correspondance 

LE POUVOIR DE LA PENSEE 
sur vous et les outres, tronsforme votre 
vie, omene reussite, situation, amour, gue­
rison. Precedes reveles par correspon­
dence. Documentation centre deux tim­
bres de 15 fr. 

79, rue Blanche - PARIS (Tel.: TRI 04-79) 

Mme MARQUER-FRANCE ~~;:Jai!~ 

Paris-20•, tel. MEN. 02-25 : Medium, • 

voyante et radiestheslste. 

Mme HELENE BOUVIER ~!:, Pr;:_ 
nees, Paris-2Qe, tel. MEN. 83-90 : Me­
di um-clairvoyan le. 

Mme JACQUEMIN ~a~is:f 6.~i~Jt1t,ts 
08-33. Astrologie, Graphologie scienti­
fique. Sur rendez-vous. 

"ASTRES 55" 
Uri grand journal defendant toutes les 

Sciences d'Observotion : 
Asfrologie - Radiesthesie - Chirologie 

Graphologie, et tout l'Occultisme 

En vente portout : 30 francs 

l O C A L avec ou sans appartement 
demande par libraire-editeur. 

Minimum 40 m2. Meme sur cour. 
Ecrire a l'Onwium Litteraire. 

COURS DE TYPOLOGIE 
en 10 le~ons pqr 

Madame Michele PASCAL 
11, r. de Berne, PARIS-8•. Tel. EUR. 60-69 

(La Directrice de ce Cours donnero une 
Conference publique le 23 janvier 7956 
sur la « Connaissance de l'homme -par la 
Typologie », 184, Bd St-Germain, pre­
mier etage, a 20 h. 45.) 

Hy. COPREBO enseigne le HATHA-YOGA 
selon la plus pure tradition hindoue 
dans sa retraite de Bordeaux, 46, rue 
Paul-Antin. Recoit aussi periodique­
ment a Paris. 

CLUB MARYLEN 
Mediumnite scientifique selon les ensei­

gnements du Grand Visionnaire Magni, 
qui crea au II I• siecle la Secte mystique 
gnostique. Experiences tous les samedis 
a 20 h. 45, a !'Hotel des Societes Savan­
tes, 28, rue Serpente, Paris (6•). Rensei­
gnements teleph. RIC. 07-59. 

SOYEZ MAITRE DE VOTRE DESTIN 
Institut des hautes Eludes Astrologiques 

Maurice CALAIS 
42, r. des Marois, PARIS-700, Republique 

Nord 05-53 
Astrologie - Chirologle • Graphologie 

CATALOGUE DE 100 PAGES 
GRATUIT 

sur toutes les Sciences occultes 
L'Esoterisme - La Radiesthesie 

Naturisme, etc ... 
« OMNIUM LITTERAIRE » 
72, Champs-Elysees. - Paris. 

Mme LYDIA 
Professeur de Sciences occultes. 

Clairvoyonte. 
82, rue de Dunkerque. - PARIS (9•) 

Tel.: TRU. 00-23. 



COURS D' ASTROLOGIE PSYCHOLOGIQUE 

DU « CENTRE INTERNATIONAL D'ASTROLOGIE » 

77, rue -Mouffetard, PARIS (Tel. : POR. 49-43). 

Ces cours sont faits par des membres de l'Enseignement et mis 
au point selon les methodes pedagogiques modernes qui en per­
mette.nt une rapide assimilation. En quelques mois, enfin, sans 
tatonnements, on pent connaitre I' Astrologie et etre fixe sur ce 

•qu'elle vaut reellement ! 
tr• serie: Etude des SYMBOLISMES PLANETAIRES ET ZODIA­

CAUX et des principales regles de l'inte1'J)retation astrologique. Cc 
cours est fait selon la methode globale et d'apres l'observation de 
dessins d'enfants. Tous les mercredis a 20 h. 30, a partir du 
mercredi 26 octobre 1955. 

2° serie : -L' ASTROLOGIE EN LIAISON AVEC LES TYPOLOGIES : 
Temperaments et Constitutions ; Types de .Kretschmer, Ribot, 
Fouillee, Malapert, Binet, Paulhan, Pavlov, Klages, Bachelard ; 
Systeme de Delmas et Boll. 
Tons les lundis a 20 h. 30, a partir du lundi 31 octobre 1955. 

3° serie : L' ASTRO.LOGIE EN LIAISON AVEC LES TYPOLOGIES : 
Typologie de Jung ; Caracterologie de Le Senne ; Types de 
Fleur ; -Classification de Boutonnier ; Types nevrotiques et psy­
chiatriques. 
Tous les vendredis a 20 h. 30, a partir du vendredi 28 octobre 
1955. 
Pour la prcmiere fois, Jes correlations sont etablies entre les 

Typologies les plus connues et le Symbolisme astrologique, per­
mettant enfin d'asseoir !'interpretation astrologi-que sur des bases 
objectives et fecondes. 

Les cours se tiennent aux Societes Savantes, 28, rue Serpente, 
Paris (VI•). 

Contribution aux frais : '200 fr. par cours, 
ou : 3.000 fr, pour une serie de 22 cours; 

5.500 fr. pour deux series (22 cours 
chacune); 

7 .500 fr. pour Ies trois series (22 cours 
chacune). 

UNE NOUVELLE REVUE 

«LA TOUR SAINT~JACQUES» 
« Rien de ce qui est etrange ne nous est etranger » 

Occultisme 
Orientalisme 

Parapsychologie 
Le N° Frs 300. - Abonnement 1 an : 1.400 frs 

Redaction-Administration : 53, rue Saint-Jacques, PARIS. 
(En vente a « l'Omnium Litteraire ».) 
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Les Conferences de l'OMNIUM-LITTERAIRE 

Tous les lundis et mercredis : Octobre-Mai, a 20 h. 45 

184, Boulevard Saint-Germain ( 1 er etage) - PARIS 

Participation aux frais : Frs 100. - Places reservees : Frs 200. 

Location a I'« Omnium Litteraire », 72, Avenue des Champs-Elysees 

Bureau 505 - Tel. ELY. 84-07 (C.C.P. 52-43-77) 

Salle chauffee. - Programme etabli sauf cos de force maieure 

Janvier-Fevrier 1956 : 

2 ianvier : Dictionnaire des hieroglyphes egyptiens, par le Professeur RAMEAU, de 
Saint-Sauveur. 

4 janvier : Phenomenes metapsychiques et religieux, par Jean TENAILLE, de l'lnstitut 
Metapsychique International. 

9 ianvier : Mes aventures dons les Maisons hantees, en Sorcellerie et aux Messes 
noires, par ERUS, President de I' Association du Verseau. 

11 ianvier : Magie noire et Magie blanche, par rapport aux temps modernes, par 
G.-B. DE SURANY, Dr PHIL. 

16 ianvier : Soiree experimentale de voyance, sous la Direction de Mme FRANCE-
MARQUER, avec le concours de Mlle Helene BOUCHER. 

78 ianvier: Le Mystere Gourdjieff, par Mme Jeanne DUMONCEAU. 

23 ianvier : Connaissance de l'homme par la Typologie, par Michele PASCAL. 

25 ianvier: Des Archipels atlantiques a l'Egypte predynastique, par Mme WEISSEN­
SZUMLANSKA, ·auteur de « Les Hemmes Rouges ». 

30 ianvier : La radiesthesie et la presse. La cause des echecs en radiesthesie judi­
ciaire, par le Colonel M. LE GALL, A.E.P. 

1 er fevrier : Le destin tragique de la farnille royale d' Angleterre, par Jean-Rene 
LEGRAND, auteur des « Meditations cabbalistiques ». 

6 fevrier : Soiree experimentale de voyances-eclair, par Mme LYDIA et ses mediums. 

8 fevrier : Mes aventures dons les Maisons hantees, en Sorcellerie et aux Messes 
noires (suite), par ERUS, President de !'Association du Verseau. 

73 fevrier: Les 4 animaux de !'Apocalypse, avec l'explication de l'Etoile d'lsrael, de la 
Croix et du Sphinx, par le Prof. RAMEAU, de Saint-Sauveur. 

15 fevrier : Perspectives nouvelles de .la Metapsychique, par Mme Jeanne DUMON­
CEAU. 

20 fevrier : Soiree ·d'experiences de voyance, sous la Direction de Mme FRANCE­
MARQUER et avec le concours de Mlle H. BOUVIER. 

22 fevrier : La Radiesthesie et !'Esprit. La vraie « Psychologie inconnue », par le 
Colonel M. LE GALL, A.E.P. 

27 fevrier : Introduction au Rationalisme dons la Philosophie occidentale, par Jear 
TENAILLE. 

29 fevrier : Les envoutements, reels ou imaginaires, par Jean-Rene LEGRAND. 



VIENT DE PARAITRE "Omni um Litteraire" 

AROMATES ET PARFUMS 
CREATEURS DE JEUNESSE 

par Madame Marguerite MAURY 

Madame Marguerite MAURY a fail ses premieres etudes meclicales 
a Vienne (Autriche), ensuite a Ja Faculte de Meclecinc de Paris. 

Depuis 1939, elle s'interessc a !'influence des parfums, aromates et 
huiles essentielles sur l'organisme humain. Sa parfaite connaissance de 
toutes les questions biologiques, chimiques et medicales lui a permis 
d'obtenir des transformations et guerisons presquc miraculeuscs. 

Ce livre represente la somme de toutes les eludes et experiences de 
Madame Marguerile MAURY clans ce domaine, ou les Oricntaux de 
l'anliquite deja etaicnt passes l\faitres. Les Trois -Mages n'ont-ils pas 
apporte a Jesus, avec l'Or, aussi l'Enccns et la Myrrhe? 

18 dessins clans Jc tcxte .......................... ·.. . . Frs. 500 
Edition de luxe sur pur fil Lafuma . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs. 1.000 

L'AUTOSUGGESTION ET SON APPLICATION PRATIQUE 
par R.-L. CHARPENTIER 

Professeur depuis 20 ans d I' Inslilul Cow! d'Educaiion psychique a Paris 

Presentation actuelle de la question 

Exemples et suggestions diverses 

Sous une forme accessible a tous, Madame CHARPENTIER nous decrit 
clans son livre la Melhode officielle de Coue, qui represente - selon 
les esoteristcs - UKE APPLICATION PRATIQUE SUR L'HOlVlME DES 
LOIS COSMIQUES, creatriccs du monde, connues deja des Inities de 
l' Anti(1uite et mcntionnecs sous clifferentes formes clans Jes Grands 
Livres de Sagesse : les Evangilcs, le Rig-Veda, le Zen et autres. Ces Lois, 
Coue les a decouvertcs par intuition et experimentation. 
Un beau volume sur al[ a-biblio, avcc un portrait inedit de Cone. Frs. 360. 

60 ANNEES D'OCCULTISME v~cu - MES VOYAGES EN ASTRAL 
par ANNE OSMONT 

Nouvelle edition comp/elee par /es souvenirs des dix dernieres annees 
de /' auteur. 

Un livre ecrit par une granclc ·occultiste, plein de FAITS VECUS et 
cl'anecdotes gaies et sericuscs, oi.1 sc melcnt Jes noms de Papus, de" 
STANISLAS DE GUAITA, du Colonel DE ROCHAS, des DURVlLLE, du 
Docteur VERGNES, de BARLET, du Comte MONTI et de dizaines cl'au­
tres occultistes, psychistes, mediums, Rose-Croix, Francs-:VIa~ons, Pytha­
goriciens, Theosophes, Mazclazneens, etc., etc ... 

Un livre qui iraite des prncedes des Hommes-Pantheres de l'Afrique 
Orieniale, des Sorciers nord-africains et des Inilies et Scienlifiques 
Crll'Opeens. 
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